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l'affaire Plioucbtch 

C RRER 
Apres la parution du qoutldlen 002 nous avons reçu une masse de 

courrier. Nous n 'avons pas la place de publier toutes les le/Ires. La 
semaine dernière, nous n 'avons passé qu'une des nombreuses le/Ires 
reçues sur le problème de la place de la question femme dans notre 
presse. Ce11e semaine nous ne publions que trois le11res, choisies parce 
qu'elles nous paraissent parmi les plus significatives de l'ensemble de 
notre courrier. 

Une caricature d'ouver• 
ture? 

Je suis sympathisante da 
l'organisation depuis plus de Sans. Bien 
sûr j'ai soutenu - 11 je soutiens -
f1nancièremen1 et... activement le 
0uot1di1n Je suis prête à suivre, émue. 
les premters ·pas de l'enfant tant at 
landu ... 

Mais je suis plutôt inquiète quant è 
l'avenir et à celui de l'organisation dont 
il èmanara 

Cella inquiétude est nèe et s'est ac­
crue au vue des débats et déclarations 
de prtncrpes apparus dans l'hebdo, du 
courrier des lecteurs et auss, de l'èvolu­
tion (ou plutôt esl-œ une prisa de con 
sc11nœ de ma part ?) de l'hebdo 

Je retiens des différentes déda 
rations sur ce qua doit être le Quotidien 
qua le prtncipal problème est celui de 
l'ouverture Et je regretle de considérer 
que vous vous êtres enfermés dans une 
faussa alternative • ouvar 
turel sacta11sm1 ,. Vous semblez tant 
craindre d'itre sectaires (est-ce une tan 
dance naturelle 7) que l'ouverture à tout 
prtx el à tous vous parait le remède 
miracle, le garde-fou le plus sùr Eh bien 
non, pas d'acr:ord 11 En fait ce qu'il 
faut. c'est que l'organisation expnme 
son po1n1 de vue celui des marxistes 
révolutionnaires sur tous les points 
da l'actualité qu, lu, semblant im 
portants Et ce potnt de vue ne doit en 
aucun ces itra sectaire. même s'il doit 
s'intégrer dans la ligne. au programme 
communiste de I' organ1sat1on 

Je crois qua le problème fon­
damental à œ niveau. c'est de savoir la 
1ournal de qui, pour qui et ftnal1m1nt 
pour quoi vous voulez que soit le quo 
11d11n le courrier des lecteurs est 
1nqu1étant à ce propos . tout le monda 
semble s'attendre à avoir la parole 
Mais donneru-vous une rubrique aux 
amateurs de bouffe· bio, aux 
homosexuels, aux groupes chose ou 
machin, aux contesta1aires de tout poil... 
Pourquoi serait-ce prèférable è l'ex; 
pression de l'organisation sur le pro 
blême de la boulfe-b10, des 
homosexuels •• 

Encore une fois n'est ce pas une 
cencature de démocratie d'ouverture 
F. l 1ns11gnante 

En fonction de l'actualité 

Aprt, la ,a111tion du d111xii1111 N' 0 
d1 R.,.... quotidi1n, -• ■v- -v' 
de tirtr lt bil1n 1ntra sympathisants : 

Voici Ill grendta 11,- sortill dt Il 
diacu11ion : 

1) lH critlqu11 d1 forme sont 
globll1m1n1 c1ll11 que l'on peut 
adreu■r à l'hebdo. Elin nt diffèrint pas 
de .. 1111 qui ont déjà 6t6 affectuéu par 
du l1cttu11 . Pr6ciaons quand mime 
que. s'il n1 faut pu copier la preua 
bourg1oi11. il faut dans un premier 
temps 11voir utilinr 111 « acquis » : par 
1ump!1, titrt• plus gros 11 plus acc10-
ch1u11, photos précins av1c du 16g1n­
d11 1 rubrique cultureflt (1616, ci .. ma, 
11c.) Comme nom pour le journal : 
Rougt ou Ouotidi1n Rougi 11ns plua 

2) Sur 8 l1ct1urs (dont 6 ouvriars) 
qui 1ch1ton• régulià11m1nt l'hebdo. 2 
11ul1m1nt (ceux qui na sont pu 
ouvri1rs) sont d6cidh à 1ch1t1r régu­
lihtmtnt 11 quotidi1n. lu 1utr11 n• 
p1n11nt l'ach1ter que da f1çon irr6gu­
liè11, en fonction dt k l'actualité». 

lu 11isons le plus souvent données 
sont lt m1nqu1 dt temps Il la fetigue 
en fin da joumé1, et bien sûr, la manqua 
d'habitude à 11 l1ctu11, ce qui fait que 
nous estimons pr616rabla un quotidien 
dt 8 pages (qui pou111it peut-être être 
vendu moins chtr ? ) plutôt que do 12 
p1g11 
'Sympathiunu D1111ult Région 
Pari1i1nnt 

Un journal pour qui 7 

on ne représente pas quelque chose de 
crédible, un pôle qui a fait ses preuves, 
et qui soit dès maintenant une réponse è 
leurs problèmes concrets dans I' enlrepri-
se. 

Comment s'adresser à aux? Tout 
d'abord en comprenant bien qua le pro­
blème quotidien (ça tomba bien Il de 
ces travailleurs, c'est la contradiction 
catastrophique à leurs yeux. qu'il y a en­
tra leur projet révoluhonnatre et la 
domination, la pass1vtt6 de la masse de 
la classe ouvrière Ça amène souvent 
chez eux des réactions da mépris ou de 
pess1m1sme et de découragement, ou de 
repli sur des tâches syndicales pure­
ment èconom,ques, parfois on los voit 
essayer • par surprise • de transformer 
le syndicat en mouvement politique. 
comme certatns CF0Tistes. 

Bten sûr, ce ne sont pas los réfor­
mistes qui peuvent résoudre le con 
trediction. C'est pourquoi le canard ne 
devra pas seulement armer ces 
treve1llaurs d'un point de vue global sur 
l'ensemble de la soaété (in 
tarneltonalisme. cap11alisme. réfor-
misme, formes de lutte. pouvoir d'Etat. 
c11t1que idéologique. 1 Il devra leur per 
maitre leur travail de masse. l'argumen 
tauon quo1tdienne, donner la réponse de 
classe à toutes les préoCC1Jpahons des 
masses Il ne taut pas avoir peur comme 
cert11ns. de • voler bas • parfors. de 
donner des réponses claires. simples. 
aux évènements d'actualtlè, à 1'1n1ust1ce 
quotidienne, la saxualttè, la famille. la 
religion. le racrsme. le sextsme, le 
porno, le sport, les loisirs (le tiercé, on 
,e méprtse ou on l'analyse!. l'elcool,sme, 
la drogue. le chauv,n,sme. le hiérarchie. 
la culture bourgeoise de masse (les films 
commerciaux, les chansons yéyé 
gnangnan. les romans phot.os. la presse 
à scandale, Guy lux111es . 1 Da nombreux 
m,lilents répugnent à répondre aux 
1rav11ll1urs domtnés , et pourtanl. tant 
qu tls ne sauront pas le faire, ils ne 
seront pas remnnus par les masses 01 
rejoints par I' AG0l 

le 1er congrès avait expltqué la 
nécessaire mutation de l'orgenisat,on 
vers la classa ouvrière le quot1d1en, 1,1 
è plomb de noire 1nterven11on, doit en 
être l'instrument n' 1 Pour ce laire, 11 
ne suffit pas de défendre le point de vue 
de le desse ouvrtère. comme l'expliqua,1 
Ve1di dans le n' 333 (ce qu, exprime une 
1usle ligne poliltque, mais pas une façon 
de fa11e un 1ournall. mais se tourner vers 
l'AG0l 

LM 

EN 'VENTE A LA UBRAIRIF 

Un 1ournal tourné vers la classa 
ouvrière, faut le dire el le redire Mais 
bien sûr pas un journal qui colle étro ite 
ment à le conscience moyenne de la 
desse ouvrtèra, ce qui ne pourrait que 
nous amener sur des positions réfor 
mistes ou économistes (malheurau 
sement les 1rava1flaurs na sont pas 
·spontan6ment révolutionnaires) Donc, le 
quohd11n. dans la période actuelle. na 
peul s'adresser directement à l'ensemble 
des 1rava1ll1urs (las • masses• comme 
on ditl En fait c'est à une avant-garde 
que nous le destinons Mais entre 
l'adhérent syndical de base et le militant 
mamsta rèvolultonnatre, où se trouvent 
nos futurs •clients•? 

Oman 
en lutte 

Décembre 1975 le Sultan an-

• Sur l'art et la révolution. Lénine. 3 
tomes 10/18. 12F chaque, 
• L'entre-deux guerres. Pierre 
Naville (11 lutte de classe en France de 
1926 i 1939) E.O.1. 92F 
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• P'l)'chanalyse el pédiatrie. Françoise 
Dolto. Points. 9,40F 
J • Du côté des petites filles. Elena 
Glannl belottl. 
• Une grammaire à l'usage des 
vivants, David Cooper. Seuil. ?OF 
• Unlne, l'art et la révolution . J­
M. Palmier. Payot. 70F 

• Affaire Plloutch. Seuil. 20F 
• Journal d'un agent secret. Philip 
Aaee <•lx IIIS dans la CIA). Seuil. 
39,20F 

Au 1er congrès de la lCR. on a 
montré le développement récent d'une 
« avant garde large • IAG0U. On entend 
par là des lraveilleurs qui se disent 
révolutionneiru, qui ramellent plus ou 
moins confus6ment an cause las direc· 
lions réformistes iconcrhement, ce sont 
eux qui onl impod les augmentations 
égales pour tous, ce qui ne les empêche 
pas, mime avec méfiance. de voter Mit­
terrand dès 11 prtmier tour.. .). Ils na 
nous re1oign1nt pts, parce que pour eux. 

nonce la victoire des force, d'.,c­
cupat,on. 

Réponse des révoluuonnaircs 
12 avions et hélicoptères abattus. 

Face il l'inte1t,ificalion de l'in­
tervention étrangère. Il es, important 
de· briser le mur du silence. Pour 
cela. le Conuté de Souuen â la 
Révolullon en Oman public un jour­
nal Oman en Lutte. 

" Oman en Lutte .. est disponible 
à la Librairie Rouge. 
CSRO · BP n°20 75001 Paris 
Cedex 10 



UN 
SECOND 
SOUFFLE? 

« Je suis content, très•content 11, s'exclamait 
Georges Marchais à la fin du XXll0 congrès du 
PCF. Il faut reconnaitre que jamais son parti n'a 
eu droit à autant de publicité sur les ondes et 
dans la presse, et ce congrès est apperu comme 
un événement politique considérable aux yeux 
de l'opinion. Quant, aux militants, dans leur 
grande majorité, ils pensent que le parti vient 
de faire un tournant décisif, qu' il est désormais 
mieux adapté aux nouvelles réalités sociales, 
qu'il a enfin répondu à de nombreuses 
questions restées sans réponses. Bref, une 
allure de petit cc Printemps de Prague » qui per­
met à l'Humanité de citer des déclarations en­
thousiastes d'intellectuels communistes, sou­
vent critiques à l'égard de la direction, comme 
Pignon ou Hélène Parmelin. Marchais a même 
été jusqu'à proposer à Pierre Daix de réintégrer 
la maison-mère 1 

Pourtant, sur le fond, ce congrès n'a pas ét1i 
une révolution, loin s'en faut. Mais désormais, 
l't>rientation du PCF pourra se développer avec 
cohérence après avoir largué les dernières 
amarres théoriques au léninisme. 11 Le socialisme 
aux couleurs da la France» n'a plus les couleurs du 
socialisme. Pour tenter de devenir demain un 
parti de gouvernement crédible, le PC s'efforce 
d'être déjà un parti d'opposition acceptable par 
une fraction de la bourgeoisie. Le XXll0 congrès 
a liquidé les dernières traditions et ouvert la 
campagne électorale. Dès lors, chaque. force po­
litique va devoir choisir ses munitions. 

EDITORIAL 

XXll° CONGRES DU P.C.F 

Le bourgeoisie, qui fait peu confiance aux 
mots. va exiger du PCF, à l'occasion de pro­
chaines luttes, qu' il fasse la preuve de sa res­
ponsabilité et de sa capacité à contrôler la 
classe ouvrière : on peut faire confiance à Ponia 
pour multiplier les agressions anti-commu­
nistes. Car. au fond, le programme importe peu 
à la bourgeoisie. Ce qui l'inquiète, c'est la 
combativité de la classe ouvrière qui se re­
connait en partie dans le PCF. 

Le PS lui. convaincu d'avoir joué un rôle 
dans 11 l'évolution» du PC devra continuer de le 
harceler sur sa gauche et sur sa droite pour 
maintenir son ,hégémonie électorale et renfor­
cer ses débuts d'implantation dans la classe 
ouvrière. Dans cette gymnastique, Mitterrand 
est devenu un expert. Parler de II front de 
classe II est plus attirant que parler d'11 Union 
du peuple de France». On pourrait croire que la 
direction du PS, donne des leçons de marxisme 
à celle du PCF. Mais tout ceci ne prête guère à 
conséquences. Théoriquement la différencia­
tion sera de plus en plus difficile à faire entre 
les deux. Mais il y a un terrain sur• lequel les 
communistes feront tout pour maintenir leur 
spécificité : les entreprises. Dans ce domaine, 
les socialistes n'ont aucun cadeau à attendre et 
l' ont doit prévoir la poursuite de la polémique 
d'ici les prochaines grandes échéances électo­
rales. La main tendue aux socialistes restera 
crispée parce qu'il y a concurrence dans les en­
treprises . Elle sera plus ouverte, n' en doutons 
pas, avec· les patriotes gaullistes. 

Après des années de piétinement et d'in­
terrogations. h1_ direction du PC a réussi provi­
soirement à donner un second souffle à la géné­
ration des militants de l'al)f'ès-68. Mais ce dyna­
misme de façade ne peut effaèer les problèmes 
que leur posent une social-démocratie plus ac­
tive et une extrême-gauche mieux implantée 
dans les entreprises. Les deux seront de plus en 
plus des pôles d'attraction pour les militants 
communistes de base. D'autant que le débat sur 
la dictature du prolétariat risque de se pour­
suivre d'ici le XX111° congrès qui devrait, en 
principe, modifier les statuts. Une forte opposi­
tion s'est manifestée au sein des cellules, mais 
elle n'a pas été représentée au niveau du 
congrès du fait des limites de la 11 démocratisa­
tion ». Pour éviter les remous, les dirigeants in­
sistent beaucoup sur l'unanimité du Congrès. 

Mais sont-ils unanimes, les dizaines de 
milliers de militants communistes à penser que 
le poing levé, 11 c'est dépassé» 7 Seront-ils 
unanimes le jour où Marchais leur expliquera 
qu'il faut abandonner le drapeau rouge parce 
que II c'est pas aux couleurs da la France 11 7 

A. K . 
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XXll° CONGRES DU P.C. F 

TABLE RONDE AVEC DES MILITANTS DU PARTI 

UNE UNANIMITE 
DEFACADE 

Malgré les déclarations de Marchais et Kanapa ce congrés 
n'a pas été celui de l'unanimité. Certes le projet de document a 
été voté par tous les congressistes et les membres du Comité 
Central unt été élus à la quasi- unanimité 

Mais avant ? Dans les cellules, les sections, et même les 
conférences fédérales ? là,, des débats ont eu lieu, notamment sur 
la dictature du prolétariat et la moralité. Débats menés par des 
franc-tireurs qui, du fait de /'interdiction du droit de tendance, 
n 'ont jamais pu Jaire entendre une voix collective dans le Parti. 

dictature du prolétariat, c'est la prise de conscience de l'aspect 
artificiel de la « démocratisation » des débats. Souvent, cer­
tains disent qu 'ifs aimeraient bien savoir, qui, dans la section, 
dans la fédération, est d'accord avec eux. Hiscoire de se ren­
contrer ... 

Le fait nouveau, toutefois, lorsqu'on discute avec des 
militants du PC qui ne sont pas d'accord avec l'abandon de la 

« Rouge» a rencontré deux de ces militants du Parti. L'un 
est responsable UEC sur Paris. L'autre milite sur une banlieue 
ouvrière de la Région parisienne et a été délégué à une 
conférence fédérale préparatoire au Congrés. Ils racontent ce 
qui s'est passé à la base. 

Quelles ont été les réactions dans vos ·cellules quand 
Georges Marchais a annoncé à la télévision que le Parti 
abandonnait la notion de dictature du prolétariat. Y a•t•il 
eu des débats ? De quelle nature ? 

Jean : Cela dépend du type de cellule, si ce sont 
des travailleurs ou des intellectuels. Il se trouve que 
dans Ia·c,.ll11le où je suis, ce sont essentiellement des 
cadres. lors de 1 · annonce de l'abandon de la dic­
tature ou prolétariat, les militants de ma cellule ont 
finalement réagi assez violemment. Dans la meusre 
ou ils ne comprenaient pas, premièrement la raison 
de cet abandon, et deuxièmement pourquoi ça avait 
été annoncé comme cela et non pas dans les projets 
de résolution. 

C'était les deux points essentiels; il y a eu tout 
de suite un mécontentement dans la cellule, et à par­
tir de ce moment là, la discussion autour du projet de 
document a été mise eA sourdine et on a parlé prin• 
cipalement de la dictature du prolétariat. 

Dans la cellule où je suis on est sept, et sur ce 
chiffre quatre étaient pour le maintien de la dictature 
du prolétariat et trois autres ne donnaient pas de 
réponse immédiate. Les premiers sont en même 
temps membres du bureau de section ; l'un est 
membre du secrétariat de section et deux autres 
sont dans le bureau. Ce sont eux, qui au niveau de la 
section, ont beaucoup discuté, alors que les 
secrétaires de section ess_ayaient plutôt d'axer la 
discussion sur le projet de document Ils disaient sur­
tout : « bon, la dictature du prolétariat ce sera un 
débat qui se fera au nivt!au du congrés ». Nous, on 
répliquait qu·1I fallait en discuter maintenant, au 

· niveau des cellules. Ensuite, deux cellules de la 
même section se sont rencontrées pour avoir une di­
scussion sur le projet de document, et; en fait, on a 
discuté essentiellement de la dictature du prolétariat. 
Nous leur avons expliqué, mais ils ont finalement été 
influencés par l'Huma, Marchais, ... etc. 

Comment cela s'est pusé à la conrérence rédérale? 

Jean : Moi ï étais parmi les délégués. Kanapa y 
est venu. Et il a dit que rien n'était définitivement 
acquis. Pourquoi, alors, demandions nous. cela a-t-il 
déjà été annoncé par la presse gouvernementale 
avant d'être soumis à la discussion dans les 
cellules? 

Il y a eu beaucoup d'interventions? 

Pas mal, mais pas tellement axées sur la dic­
tature du prolétariat. Il n'y a pas eu de vote par­
ticulier sur cette question. seulement un vote global 
sur le projet. Moi, dans mon intervention, j'ai d. abord 
expliqué le sens du terme dictature du prolétariat en 
m'inspirant de l'intervention de Marchais au XVllème 
congrés du parti qui déclarait que de tous nos prin­
cipes celui de la dicataure du prolétariat devait être 
maintenu. Quelqu'un est même intervenu de façon 
assez violente· en expliquant que l'abandon du mot 
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dictature du prol~ta.riat ameneraIt bientôt à celui du 
mot « communiste » aussi lourd à porter que le 
précédent. Là, il y a eu un grand remue-ménage, tout 
le monde s·est retourné, certain disant que cela 
n·avait rien à voir ; finalement le débat a été à peine 
effleuré, on n'a pas discuté à fond. 

Et toi ? Tu occupes des responsabilités à l'UEC, tu connais 
bien ce qui s'y puse, quelles ont été les réactions au sein du 
IIIOln'ement de la Jeunesse communiste ? 

Jacques : Je suis à I" UEC, mais je suis aussi au 
parti. Je pense qu'il faut voir deux choses. Au niveau 
des conférences fédérales et des conférences de 
section, là, c ·est certain, on a évincé la discussion et, 
en général, il n·y a pas eu beaucoup d·oppositions. 
On s·est arrangé pour que les délégués ne défendent 
la notion de dictature du proléuiriat. Dans toutes les 
conférencesquiseaont tenues avant le congrés. il n'y 
a eu que 11 3 votes contre I" abandon de la dictature 
du prolétariat. Par contre il y a eu des cellules où la 
discussion a été très nourrie, mais là une grosse 
minorité de camarades s'est prononcée pour la dic­
tature du prolétariat. D'une façon générale deux 

raisons ont été avancées pour expliquer le retrait de 
cette notion : cette notion ne correspondait plus à la 
réalité, ce qui s·est retrquvé dans le rapport de Mar­
chais - la dictature évoquerait automatiquement 
Hitler et Franco alors que le mot prolétariat 
évoquerait seulement le noyau de la classe 
ouvrière - d'autre part, si on changeait de 
vocabulaire on ne changeait pas pour autant la 
signification de notre combat. ( ... ) Au XVllème 
congrés. pourtant, Marchais lui-même affirmait que 
remettre en caus .e la notion de dictature du 
prolétariat pour le remplacer par le mot pouvoir 
politique comme le proposait la cellule Rabelais.« Ce 
serait glisser· sur le terrain de la démocratie 
bourgeoise, car le contenu de classe de l'Etat chargé 
de construire le socialisme disparaitrait ». ( ... ) 

Si on reprend votre expérience i tous les deux on constate 
en somme qu'il y a peu d'adhérents qui ont mené bataille 
Jusqu'au bout ? 

Jean : Oui, mais cela tient à la sous-politisation 
des adhérents. Les critères d 'adhésion qui se sont 
modifiés font que la discussion n·a effectivement 
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pas pu se mener à un niveau èleve. La plupan des 
camarades ne savaient pas exactement ce qu · était la 
dictature du prolétariat. Ils n'ont pas reçu la for­
mation politique et théorique nécessaire. 

Et MF 1H aUlru IAl)ets de débat ? 

Jacques: Ce qui a été dit sur l'armH par Mar­
chais a choqué un grand nombre de militants dela 
JC, ainsi que ce qui a été dit sur la moralité. Il est 
évident qua las jeunes de JC sont pour la libené 
sexuelle et qua l'attitude actuelle du pani las choque 
profondément. Ils ne la comprennent pas. En gooéral 
les camarades ne disent pas qu'ils vont quitter le 
pan, ou les jeunesses. Ils disant plutôt qu'ils ne com­
prennent pas pourquoi nos dirigeants ont pris une 
telle initiative. Chez cenains cela va mime jusqu'à 
une très grande tnstesse et l'abandon complet du 
militantisme. Certains tentent de discuter, mais les 
réponses données ne satisfont pas. et les camarades 
sont déçus, amers, sa replient sur eux-mimes. Le 
grand danger c'est de voir cette situation se traduire 
par la disparition d'une intense activité pohtoqua de 
l'UEC et des JC dans les lycées et dans les facs, sans 
qua pour autant ces militants re1olgnent une autre 
organisation politique. 

Y a+H e11 des dépam de I' UEC ou de la JC ? 

Jacques: C'est cenaon. Même s'il n'y a qu'une 
minorité de dépens. ces dépens affectent les 
meilleurs mohtants, ceux quo avaient la plus grande 
conscience pohtoque. ceux qu, étaient les moeux 
formés. 

Pour la mas.w des adhérents du Parti, a,ez vous l'imprnolon 
que ce conttrés apparait comme quelque chose de tout , fait 
nou,,eau ou comme une prolongation normale ? 

Jacques: C'est un événement h,stonque dans la 
mesure où les camarades ont I' 1mpress1on que dans 
les congrés précédents on dosait · pour aller au 
socialisme on va mettre en place la démocratie 
avancée, on va essayer do démocratiser le pays pour 
créer les conditions de la révolution socialiste. mais 
on n'en restait pas moins panisan de la révolution et 
de la dictature du prolétariat. D'autant P.lus que 
c'était en préambule des statuts quo étaient donnés à 
chaque camarade quo adhérait au Pano. Donc, dans 
los congrés précedents, on ne remettait pas en cause 
le contenu du socialisme, on définissait seulement 
des moyens pour y arriver de la façon qui 
corresponde le m,eux à la situation du pays. Cette 
fo,s-c, les camarades sentent quelque chose de 
profondément nouveau car ce congrès quo se tenait 
pour définir quel socialisme pour la France, de façon 
plus ample et plus argumentée que le· Manifeste de 
Champigny, abandonne même ce quo était dans ledit 
manifeste qui n'excluait pas définitivement le 
recours à la violence s, nécessaire. 

Mai, la majorité du Parti ,'en félicite? 

Jacques : c· est évident, ma,s Il faut voir qu, sont 
les minoritaires qui ne s'en fél1c1tent pas : ce sont les 
militants lef pli,sconsc1ent1. Dire donc, comme l'a af­
firmé Marchais àla f•n du congrés. qu'il n' y a pas de 
crise dans le PC ce ,a équivaut à dore n'ompone quo,. 
Il y a une donnée indiscutable, factuelle. qui est une 
crise à l'intérieur du Parti quo se traduit dé1à par des 
dépens, des discussions très vives, et se traduira 
très cenainement à l'avenir par d'autres dépans lor­
sque la ligne issue du congrés sera mise en ap­
plication, et lorsqu'il s'agira de toucher aux statuts. 
Le jour où 11 faudra diffuser au jeune adhérent une 
brochure qui abandonne le principe de la dictature 
du prolétariat, je ne suis pas sùr que ceux qui se sont 
prononcés contre cet abandon le feront facilement ... 

Halbeher 
et Fiter mann 
e Le deuxième point de l'ordre du jour du XXII" 
Conarès était le renouvellement des directions. Le 
nouveau Comité central du PCF offre un visage 
plus jeune et plus « ouvrier ». On remarque 
notamment la montée de Aimé Halbeher dont 
l'histoire est significative de la politique du PC 
dam les entreprises. 

Responsable CGT sur Renault-Billancourt, il 
prend des responsabilités au niveau de la branche 
automobile, puis de l'eœemble de la fédération 
métallurgie dont il est l'un des secrétaires. Il y a 
quelques mois. il est brusquement «déchargé» de 
ses fonctions syndicales et devient secrétaire de la 
section Renault-Billancourt du PCF, puis respon­
sable de la fédération des Hauts-de-Seine ! Son 
ascension se poursuit aujourd'hui avec l'ascension 
du Comité central, signe que le PC entend bien 
mettre le paquet sur les entreprises. y compris en 
retirant certains de ses cadres du travail syndical. 
Les syndiqués n'ont nen à dore : l'opération 
Halbeher. par exemple. s'est réalisée sans même 
attendre un congrès de fédération statutaire. 

Au bureau politique. l'arrivée la plus 
marquante est celle de Charles Fitermann. depuis 
longtemps secretaire personnel de Marchais. Elle 
illustre le renforcemem de l'àutorité du secrétaire 
général sur l'ensemble de la direction En trois ans 
(XX• au XXII" Congrès), huit nouveaux membres 
sont entrés au BP et la vieille garde historique a 
disparu (Frachon et Duclos sont morL,. Billoux et 
Guyot sont partis). Le changement est rapide .. 

Numéros 
Politit1ue disponibles de 
AUJOURD'Hùil .. • Politique 

aujourd'hui 
-L'Amérique latine aprés le coup de 
Santiago (janvier-février 1974). 13F. 
-L'école maternelle en question (août­
septembre 1974).13F. 
-Transnationales, le défi (janv,er­
février 1975), 17F. 
-Immigrés, étrangers ou travailleurs ? 
(mars-avnl 1975), 1 7F. 
-La crise (mai-juin 1975). 17F. 

POLITIQUE 
les pots de vin 
de Lockheed 

L'avion 
cochon 

et le 

■ Oh I les vilains américains I Ils ont 
versé pour 1 5 millions de dollars de 
pots-de-vin (7 milliards et demi d'an­
ciens francs) à différentes • per­
sonnalités • européennes pour faire 
vendre les avions de la firme 
• Loockeed •· Tout le monde s·,nchgne 
Jusqu'à ce qu'on apprenne qua mon­
sieur Daussault a fa11 la mime chose 
pour vendre ses Mirages aux hollan­
dais ... 

Alors on finit par hausser les 
épaules et par dire que c · est une prati­
que courante. Apfès tout. au Moyen 
Age, n · avait-on pas l'habitude de 
graisser la patte du client avec un bout 
de lard pour vendre son cochon ? Tout 
le monde, parait-il pratiqua ce spon 
d'un genre un peu paniculier. Les fir­
mes françaises comme les firmes 
américaines. Dassault comme 
beaucoup d'autres. 

Les travailleurs seront sûrement 
surpris d'apprendre de telles choses. 
A un moment où on leur expliqua que 
les profits diminuent, que las salainfs 
doivent donc diminuer, il se trouve 
que les entreprises gaspillent des 
millions et des millions de francs pour 
quelques hauts personnages bien 
placés. C'est' ça la morale 1 

Meeting 
Corse 
février à 

L.C.R. 
le 6 
Paris 

e 80 personneHn mejorit• cor• 
••• ont aaai•t• eu premier 
meeting dea militent• corsu de I• 
LCfl. 

Plac:• avant tout aoua le aigne 
de I• d"1oncietion de la r,pruaion 
qui frappe lu autonomiatH cor­
Ha. le ,.union a'Ht poursuivie par 
un long ~bat. Etaient pr,Hnta 
dH re~Hntenta du Comit• de 
Soutien ■ux empriaonMa, du Parti 
CorH pour 1■ Socialiame, de 
l'Union dN Trevailleura Coran 
Exll6a, de I• Cunault• do Studienti 
Corsi, 

Lu queation1 lei plu& dé• 
bettuH ont été : " autonomie ou 
ind,pendanc■ "· " quel aocialiame 
pour le CorH 7 "· " attitude du 
mouvement françeia envera le pro• 
b"me corse ». " I• lutte ■r""• Nt• •Il• • l'ordre du jour 1 ». 

-1 ays de l'Est : les ques11ons du 
stalinisme (juillet-août 1975). 17F. 
Formation permanente, 1llus1on ou 

révolution (septembre octobre 1975). 
17F 
- Histoires et historiens (novembre 
décembre 1975). 17F. 

Tous ces numéros peuvent être 
adressés directement et 
immédiatement. Dans la mesure du 
possible, veuillez joindre à votre com­
mande le titre de paiement (cela 
économisera des frais et du travail de 
secrétariat) 
·Politique aujourd ' hui- Revue 
bimestrielle 14-16 rue des Petits 
Hôtels- 75010 Paris 
CCP 3ô 316 70 La Source. 
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POLmauE 

PSU: 
QUELLE UNITE AVEC 
LES 
REVOLUTIONNAIRES? 
■Le congrès d'Amiens du PSU n'a pas à 

proprement parler défini une politique un11a,re du 
PSU v1s•à·v1s des organisations d:extrême-gauche. 
En fait, cette carence s · explique par l'orientation 
stratégique du PSU pour I'« unité populaire• telle 
qu'elle apparaît dans son interprétation actuelle (voir 
Rouge de la semaine dernière}. En effet. cette 
« stratégie d'unité populaire• n'implique en aucune 
façon les organisations révolutionnaires puisqu'il 
s'agit essentiellement d'œuvrer au 
« gauchissement • des forces ouvrières tradition­
nelles dans l'espoir de souder derrière cette alliance 
politique un « bloc soc,al • rassemblant autour du 
prolétariat l'ensemble des couches populaires. Au 
contraire. dans cette perspective d'une alliance 
stratégique avec les forces réformistes, les 
révolutionnaires apparaissent comme une mauvaise 
fréquentation. Ainsi peut-on comprendre que les 
camarades du PSU à la recherche de 1·« unité 
populaire• évitent au maximum l'unité d'action et le 
débat public avec les organisations révolut1on 
naIres et ne mènent aucune bataille contre les ex 
clus1ves des réformistes à leur égard. 
Pourtant cette « stratégie d'unité populaire• connait 
une lourde contrad1ct1on. En effet, 11 est tout à fait 
1lluso1re de croire que les organIsatIons 
réform1stesacceptent l'unité sur une base de classe 
sI elles n'y sont pas contraintes. Or le PSU par lui 
même n·a pas les forces de les y contraindre et 11 
faut bien reconnaître que la campagne solitaire du 
PSU pour « l'unité populaire• n'a guère eu d 'écho. 
Le PSU semble en être conscient puisqu'il cherche à 
s'appuyer sur ces travailleurs radicalisés (que nous 
appelons « l'avant garde lar.ge »} défiants v1s·à·v1s 
des directions réform11aes et réceptifs aux idées et 
aux 1nitiat1ves de l'extrême-gauche. Mais 11 entend 
s'adresser à eux. le plus souvent indépendamment 
de toute unité avec les organisations révolution• 
naIres, et proJette même de les regrouper dans un 
vaste « mouvement pour le contrôle ouvrier et 
l'autogestion• dont la rencontre des « m1rnL1p •· le 
projet d'« institut ouvrier•· la convocation par la 

P~U d'« Etats généraux pour I' Autogestion• seraient 
les premiers jalons. Dès lors, le PSU risque fort de ne 
rassembler que ses sympathisants ou de recourir 
malgré son intention à une pratique manipula1oirt1. 
Au contraire. nous partons de l'idée que les 
organisations d'extrême-gauche sont l'expression 
politique diverse d'une « avant-garde large• en rup­
ture avec le réformisme, expression d'un phénomène 
plus large de recomposition du mouvement ouvrier 
passant à l'intérieur même des partis réformistes de 
masse. 
Nous proposons donc : 
1 °} à chaque fois que possible l 'unité d'action des 
organisations révolutionnaires à la seule cond111on 
que cette unité ne se fasse pas sur des bases con­
tradictoires avec la recherche de l'unité d'action 
avec les réformistes et les masses qu' ils influencent . 
2°} un « travail de masse • commun dans le cadre 
syndical, dans la construction du mouvement des 
femmes. dans la Jeunesse, dans le soutien aux 
soldats ... ce qu, suppose dans chaque cas un accord 
sur une plateforme acceptable par tous et un con­
s11nsus sur le mode de fonctionnement démocratique 
de telles « organisations de masse •· 
3°} enfin. un débat >-.Ur les deux problèmes centraux 
de la stratégie révolutionnaire des conseils et de la 
politique unitaire vis-à-vis des réformistes car nous 
estimons que l'accord sur ces deux points. par delà 
les autres divergences. devrait permettre d'envisager 
la réalisation d'une organisation commune et d'aber• 
der concrètement les problèmes de fonctionnement 
du pam et la construction de l'Internationale. 

Il nous semble en effet plus important de savoir s, la 
classe ouvrière peut aborder la prochaine crise 
révolut1onna1re avec s, 
ce n'est pas un part, révolut1onna1re de masse. du 
moins un part, suscepuble de disputer l'influence du 
PC et du PS auprès des travailleurs 
avancés que de se demander à quelles cond1t1ons les 
révolutionnaires pourraient éventuellement partIcIper 
à un gouvernement de gauche. 

A.y. 

N- ■'IY- ,a, ,-r l'lallHI ttQI lie r"°"9e des_,.. tlu PSU, al il ■o1 reproclles wr l'aathnllllarlsae ni il 
..en ,....11ea lie llaat 111r l'•lt;. 
N- - ceatetlle._ tlCNN: 1k ... Ier le Wllet ~ i,11r le _... ~ 11- Trl'-e SoclaH'ltt n• 688. 

Les boutiquiers 

Apri.f crnaiMs W!lltitb uu/lJcrlt/qut's, no., camaradt's de la LCR Jt'mblt'nt ikpu/s qut'lqut's mois 11'vcmlr a lt'ur 
dlmon fami/it'r . " la gulfw= ,, inlt'f'/lfflUfJUSCUla/11' rt Y,, dtbat " idlolo,lqu, 11 sur dt.f tltts d 'tplnglt' la 
ciblr rst malntenunt lt' PSU t'I lts numèm., dt' Rouge nt sauraltnt lais.lt'r tt:hapf)t'r unt' f>CO&lllon drngager unt 
nOll'Hllk que~l/e. 

la stmalnr passtt' un an/dt dt Rt,a/utlon a w,ulu appontr sa plt= à l'tnl11'fJIUt' L ïnqult10111 r.sl qur cmt 
po/lmique ,wnd dt' plus tn plul prrtalt' du Com/11 national pour la ll6'ratlon drs soldats tt militants tm• 
flrl1011nrs Nous .unons qut' a lyfJt' dt- pratique a condulr au dlscrrdit, puis à la dlllocadon du Srcours Rouge 
,,.,_, nous au/ounl'hul rr-ldltrr ulft' ,xphlt- nmllall1' ? 

IU""'1u UM f<>ls M plus qw Ir PSU m dlsponlblr pour dr1 dlbats po/lliqws clairs ar« lt's or,anlsadons 
d'"""1,1r-,lllldlr Mau aux-ci dal•tnt porter sur. dts qurstlons ik /OIUJ tt M dho11ltr t1llr. o,ran/satlans soucl­
rusta du dlNlappenw,u dr ptrrprptlm 11nl1t1lrw1 fJOIU I action. u, qwrwlla « bo11tk/w t'I la "pklw a la l/g,w », 
chtz ,, •olsln nt IIOIIS l«r.urm /HIS Ali _,,, OIi tlo/t # ~~, 1'11/IUI CtMtn la WfWUloll ifOll8 frllOIII ctl 

,p,a#f- 1/0W 1111/1/b#r tt """"1iliMllncin tt frs œmbattro/11 Ill 11111I fi# fllln. 
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SOCIETE 

Avortement· 

NI 
NI 

Le vrai 1candale d'Aix-en­
Provance, on n'en parle pas I Une 
mineure da 17 an1, apprentie coif­
feu■a, enceinte de 10 ■amaines a 
demandé au MLAC da l'avortar. 

■ Entre temps. en effet, le père portait 
plainte : il avait été informé quand le 
jeune femme qui supportait mal l'avor­
tement. avait été conduite à l'hopital par 
les miliiants du MLAC. 

Pourquoi avait-elle eu recours au 
Ml.AC? 

Tout Slfllplement parce que la loi Veil 
ne prévoit pas qu'une mineure puisse se 
faire avorter légalement à l'hop,tal sans 
autorisation des parents. 

Tout simplement parce que la loi ne 
prevoit pas que l'on puisse se faire avor­
ter légalement J'hopllal pa~ le délai 
légal (avant la fin de la I 0ème semaine) 

Quelle solution lui resta1t-1I? 
Une clmique privec ? Elle n'avait pas 

2000F 1 

Un voyage à l'étranger ? 
Le MLAC d'Aix' 
Alors que la ,ontracept,on est 

légalement libre et gratuite depuis 74 le 
scandale c'est que des jeunes lillcs soient 
contraintes de recourir a l'avortement 
clandestin et honteux faute d'une ~ 
éducatmn sexuelle réelle (ma,s n'a-t-on 
pas annonœ que l'on " proloneeralt .. 
l'iducation sexuelle (sic) des éleves 
Jusqu'à la troisième en rajoutant 4 heures 
par semaine au programme de Science, 
naturelles et de 81010~,e ') 

Six 
Militantes du MLAC 
inculpées 

• Six Milltant.11 du MIAC • O' Aix­
•• Prov•- aoat ,_,,. .. d1 t111-
tativ1 d'avon■1111"1 Il d'uardm i1"9al 
dl la 1Ht11Ci111 par avlir pn1tiqu6 1111 
IVOIIIIIIHI sur Hl 111innra • H 
•-• 111r plaiata • ,.,. tla 11 j­
filla. l11 iaauffiuncaa da la Ili, laa 
carncu du pou,oir en 111atih1 d1 
Hnt6, l'attltutla da la pl1part tlu 
1116daciaa, l'iaerti1 tin aarvicu 
hoapitali1n, I' abnnce d1 c"dlta oat 
,OUI "lllltat ~ .. IH i.-a ni ,-vaat 
coacrhnHnt 1111c11 u droit powr 
11~111 11111 Ut 11116 . là, COIIIIIII 

ailleurw, 11 pouvlir dtliait dl dpri1111r 
plutit q11 cle pallier laa carHcea en 
1111tih1 tl'infonnatioa nxuell• 1t de 
-tram,tl ... la lai -•a ae fait ~• 
aurpr1• la loi Ill 1920 •- •• cer­
tain ....,_ d1 ces 11 c'est alllli 'IN 
tin 1111111111 aon ■6daclu HAI 
a1j■1nl'hi ,._;vlaa ,-r avoir 1itl6 
- 1111- u tl6t,._, Je 1111 .. d,rt 
Nlidli,. Ill ces f•-N 11 da 1-. lut· 
ln•· 

Cerre pétft,on est Il Jigner I avec 
nom et adressa / ar • renvoyttr au 
M.LA.C.,:U, rue viaflle-du Temple, 
75004 Pari,. 



un an après le vote de la loi Veil 

LIBRE! 
GRATUIT! 
c·,tait en octobre. Aujourd'hui 4 
militantes du MLAC syndiqu,ee à la 
CFDT vont paH er en procèe pour 
« tentat i ve d' avortement». 
11 exercice ill,gal de la '"'decine ». 

Le scandale c·est que l'avortement ne 
soit, ni libre. sur demande des femmes, 
ni gratuit, c'est à dire remboursé par la 
Sécurité Sociale Si bien que de très 
nombreuses fe mmes ont encore recours 
aux moyens les plus archa1ques et les 
plus dangere ux pour interrompre une 
grossesse•non desirée. 

Le scandale, c'est que ceux qui ont 
forcé, par leur mobilisation, le gouver­
nement à accepter une certaine 
libéralisation de la loi sur l'avortement 
soient poursuivis comme des criminels 
alors que les profiteurs des cliniques 
privées exercent librement et 
s'engraissent en profitant de la détresse 
des femmes! 

Le scandale, c'est qu'on puisse ap­
prendre (cf Le Monde du 6/ t /78) que 
des services d'orthogénie ouverts il y a 
trois mois soient contraints de fermer 
faute de moyens matériels comme à 
G renoble ou soient rendus inéfficaces par 

LUTTES 
POUR 
LES 
CRECHES 
DANS LES 
HAUTS•DE• 
SEINE 

le p111Nn1I dN cliche Ht divi8' en 
plaÏNfl caMgari• : ■ptltl h-,itali■n 
( 111 1Hina 111y61 ), 111ili1ir11 de 
pa6riallànl, M.catri- .. i-• ... 
f1■11 ( IN 111ei1111111 j1nli11i6m d'tn· 
futs ln lllilUX p1yh1 ) lt Ill 
,-6rie11ltrica ( une seule par atclle : 11 
directrice ). Binrel'lllllt, cert1i111 1v1n­
t111• des INllltllllllla dt cliche dans 11 
r6gion p■rilitM1 n'exiltlient p11 d1111 
IN H■utl dt Seine, c' 11t pour ln obtenir 
que la filla II sont n111 en gliv■ . 
Apr6a pluli11111 j811di1 de .,..,, ( du 15 / 1 
■u 5/2), Ill• ollt obtenu atai1f1ction sur 
UIII partit dt• l'IVllldicatiOM : 13 Ileum 
111ppl6111ent1ir11 111y6n (1111i1 no• If. 
f1ct116e1) pe■r toutn, 11uf 111 direc-

le sabotage de médecins réactionnaires 
qui délibérément mettent tes femmes 
hors des délais légaux en leur donnant 
des rendez-vous trop tardif.s. comme à 
Lyon. 

Ceux qui devraient être trainés 
devant les tribunaux, ce sont ceux là ! 

C'est ce scandale que nous devons 
dénoncer ! Pour celà, une campagne 
unitaire s'engage, une pétition tancée par 
le MLAC circule déjà. 

li faut que partout. la solidarité avec 
tes inculpées s'exprime. C'est ta tâche en 
particulier de tous les militants de ta 
CFDT E Maire ne vient-il pas de faire 
savoir qu'une rencontre entre te Planning 
familial et ta CFDT vient d'avoir lieu sur 
les problèmes de la sexualité ! 

- Avortement libre et gratuit 
- Ouverture de centres d' or-

thogénie et de contraception au lycée 
comme â t'usine ! 

Ces revendications concernan t'bien 

trict• ; 11cl1111m1nt pour 111 1id11 
pu6ricultric11. 11cl1111ment ev■ nt le 
1 / 1 / 78 pour 111 1111nt1 hospitaliers. 
Rn■l,ment ce sont 111 1gent1 qui ont le 
moins 11111n6 de cette gràve. 1lon que 
c' 11t 11 c■t6gori1 11 plus d6f1vori8'e : 11 
CGT leur • pourtant consei116 de cmar 
11 grhe : on n, pourrait 11•11n11 plus. 
f1ut1 dt ctidit. S.uln ln pu6ricultricn 
qui n'ont rien obtenu, d,cid1i1nt de pour­
suivre 11 mouvement. Tint qu'1lln sont 
en grhe, le personnel n'a p11 le droit de 
recevoir ln enfanta, Il s' y refu1111it dt 
tout, f•~n. par ■olid1rit6 . 

L'1dmini1t11tion 1 1nvoy, une cir• 
cul1ir1 ■ux directricn, leur d1mend1nt 
de 1i11n1lar ln 1baent11 11 29 / 1 (jour de 
grh, 1 HIC 1, motif dl I' ·-- . 
G■1-• que peu de circul1ir11 ■-ront 
r1nvoy611. 
le soutien des parents 
·- tNt ,. 12, ,. a.ti• •• 

p■rllltl 1 6t6 1ff1ctif, dt■ r6u•i- de 
p11Wt1 ont ■u lilu, dis p1r1nt1 C4111tribu6 
i 11 pop11l1ri11tion de 11 lutta, ont per­
ticii- IUI llllllif■ltltl- i 11 Pr6fecture. 
Ils MIÎlllt URI Cllltlilll le men:rMÎ 4 
Nvriar. 1t cati III fut p■a du 10ût dt 11 
polie■ qui •• ICMIIII sur tnlÎI ... ,.. IR 

clllàre ... qui 1111t m1i11t11■nt i11e11lp61 
pour cou,s lt lll11111r11 i •11•t1. 11■ 
doiv■nt .. pm■ntar IU poste de police 
tua I• dimanches matin. l• 8 /2. une 
mallif■at■tion partie dt Glnnevillilrl I• 
Y ICCOlllpllftl . l■ f.,. de 1outi111 11 
plus important, fut l'occupetion des trois 
crtct.. de G1nnevillin par 111 parents, 
Il Vllldredi 8, ,. pers-11 6t■it pr6aent. 
111111 ca IOllt 111 1111111t1 ~ui prirent en 
dllrgl l'OlllnÎHtÎOII de 11 j111""9. 

sûr les jeunes. mais aussi et surtout les 
travailleuses qui, on le sait, sont tes 
moins averties des méthodes con­
traceptives et tes plus démunies en cas de 
grossesse non désirée. 

L• ligltlme aspiration de pou,olr choisir 
d'avoir ou de ne pas avoir d'enfant, c'est 
aussi comme cela que nous la défendrons. 

Contre ta circulaire Veil 
Si 11 lutte sur 111 revendication 

11l1ri1ln , en partie abouti • parents et 
p1r■onnel restent mobilis61 contre 11 cir­
cul1i11 Veil du 16- 12-7 5 relative au 
fonctionn11111nt d11 cliche■. L■ circulaire 
fait bon merch6 d11 conditions de travail 
du personnel : 

- Inscription de plus d'enf■nta qu'il 
n'y I de plie•. 

- Extension d11 horaires d' ouver­
ture (comme le r6clement 111 u11gen) 
mais sans ,embauche de personnel 
supplémentaire. C'11t eux parent■ de 
payer le r1ntebili11tion d11 crichea. 

- En men1u1li11nt le payement de 
11 cr6che (ln enf■nll m1l1d11 ne sont 
p11 ■ccePlff , 1111i1 ils doivent paY9r leur 
joum61 i 11 crtci.) 

- En con11i111qt 1u1 p111nt1 de 
f1ir1 suivre 11 11nt6 dl leurs 1nf1nt1 par 
11 mWecin dt f••••• ce q■i permit de 
rel■tivl- 11 ril• du ni6decin de cliche. 

Ctttl CÎl"Cllllirl 11fr6at61 IUI pr6f1tl 
d1 iigiona. n'• bï,n entendu p11 6t6 
communiquh n personnel et nx 
p ■rnu . Elle co11clut p■r un 1n ­
cou111111mltlt dt• « nouvelles formules de 
garde sous forme de mi ni-crèches ou 
d'entraide réciproque (qui) se constituent 
actuallament, notamment dans les grands 
ensamblas ,. 

l• p111nt1 d"'8nc■nt ce recours ■u 
b6n6vol1t et i d11 g1nl1rin p1rr1lltln 
qui i111titutionn1li1111t 11 ayat6me O. 
Autant de f1u1A1 ■olutiona qui ,vitent 
dt pour 11 probltme d11 cliches collec­
tivn, de qualit6, ■VIC u11 p1raonn1I auf­
finnt, olMrtn 2411/ 24, y compris pour 
IH lllfHtl 1111114111. 

PROCES 
d·un viol 
■ On se .m11v/e111 ·des procés de.f J mar­
seillais qui avale/11 violé 2 Jeunes filles 
belges lors des demiéres vacances L 'in­
struction tendait à minimiser les faits au 
maxim11m. le proc11reur de Mqrseil/e 
adopta la thêse des préven11s, es1/ma111 
qu 'lis a11raie111 pu se tromper su~/'éve111u­
el consentement de leurs victimes et con­
fondre la peur avec le plaisir Le parquet 
passa soig11e11.feme111 sous silence le fait 
que la p/11s .1m11e, enceinte à la mite de 
ces faits, avait été Mgalement avont!e en 
Belgique po11r ca11se de viol Le Juge d'in­
stniction de Marseille avait renvoré les J 
hommes devant le tribunal correc1ion11el 
pour simples coups et blessures C'était 
une faute politique et 1111e so11s~s1ima1/on 
grave de la personnallté des de11x filles, 
q11/ loin de cacher avec home leur mésa­
ve111ure ( comme le font encore 80 % des 
femmes violées) cherchêre111 a11ssitôt les 
appuis de 1011s les mouvements de femmes 
en Belgique et en France. Une campagne 
s'était alors développée pour dénoncer 
avec force le rôle de f'apparell Judiciaire 
dans /'humiliation des femmes et le 
maintien de le11r condition d'(lbjet sexuel 
confelllalfl ou non. Ce mouvement aboutit 
au jugeme/11 du rrlbunal de Marseille. qui 
,na/gré le réquisitoire du Parquet, décidait 
qu ï/ y avait bien présomption de viol et 
renvoyait les trois personnages deva111 la 
Cour d'Asslses des Bouches du Rhône. Ils 
firent appel de celte décision et la Cour 
d'Aix leur a don nt! ton une nouvelle fois 
le J Rvrier 

L'ambiance avait été quelq11e peu mo­
difiée. La campagne menée a1•ai1 e111rai11e 
1111 changement de position de la clran­
cellerie et des instn1ctlons avaielll été 
données au ministère public de réclamer 
le renvoi aux Assise.i, en désavoua111 le 
Parq11e1 de Marseille L interrogatoire des 
prévemlî a démomré q11 'ils 11 'ont w11}011rs 
rle11 compris Ils reco11nais.fe111 le.f coups. 
les violences, les cris, /'/111n1sio11 forçée 
dan.f la tente, les menaces de mort. 1hais 
pour le resre, se/011 eu,, elles 11 '0111 plus 
fait d'histoire et ca r 'e.11 bien passé, 
comme d 'ltabltude 

La partie civile a été la se11le u élever 
le débat et a do11ner 1111e idée des problè­
mes q11i ;ero/11 déballuf deva/11 la Cour 
d'Assises la réalité du 1•/0/ et le pourquoi 
du silence des femmes Maitrt! Halimi 
réclame /'affichage des co11dam11atio11s 
pour viol 011 domicile des violeurs, à la 
Mairie et .rnr le lieu de travail' pourquoi 
pas ? L 'i111erdlctio11 du dmit de voœ a leur 
encontre plutot que de réserver cerre Sanc­
tion a11x auteurs de délits fi11a11cler.1. . 

Nous ne suivron; pai Gisèle Halimi 
da11s son appel à l'arsenal répressif de la 
justice bourgeoise 

Luuer pour le passage en Assises 
comme moyen de faire reconnaitre (par la 
jurisprude11ce) le viol comme cnme. oui 
Mals demander une peine. comme le fait 
Implicitement Haliml, ainsi que la publi· 
cation du jugeme/11 sur les portes des 
mairies, 11 'est-ce pas aggraver le problè· 
me l Nous savons les effets d'un séjour 
en prison sur ces trois " violeurs 11or­
dinaires "· Il ne s 'agit pa.f d'excuser, sous 
prétexte de la misère sexuelle régnante, le 
gesre des trois violeurs. Mais il 11e .f 'agit 
pas 11011 plus, par l'intennédiaire de 
/'appareil Judiciaire, d'en faire des dé· 
llnqua111s de profession. Notre véritable 
victoire sera la reconnaissance de la cri• 
minkllisat/011 du viol. 

Reste q11 'avec fermeté, /'avocate a su 
imposer Silence aux sarcasmes primaires 
de cenai11.1 et rappeler que les femmes ne 
so111 pas une mode, mals la moitié de 
/'humanité décidée a érre admises comme 
telles 

Co"espondame 
llouge 335 p .7 



LUTTES PAYSANNES 
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86/TE Il 

FEVRIER : des échéances importantes 

Après deux annèes de baisse du revenu agricole, la nègoc/a//on des prix 
agricoles au niveau de la CEE prend une /mportanct particulière les proposi­
tions de hausse de 7,5 % sur /'ensemble des productions avancées p{lr la 
commission europtenne sont loin de combler la simple progression des 
charges imposies aux agriculteurs. 

C'est Id /'occasion pour les organisations traditionnel/es de la paysanerle 
de réunir petits paysans et gros agriculteurs pour la dèfense commune du 
11 revenu paysan » c'est-d-dire pour des augmentations de prix en pour­
centage qui profitent aux plus gros. C'est Id le cadre de la journée d'action 
du 17 février organisée par la Fédèration des exploitants agricoles ( FNSEA). 

Déjd dans le secteur du lait les producteurs • se sont mobilisès, d 
Strasbourg notamment contre une laiterie en bloquant les portes de /'usine. 

Dans Je secteur du cognac la conjonction d'une récolte pfethorlque et du 
gonflement des stocks a susCitè la colère des viticulteurs (voir Interview cl­
deuous). 

C'est dans ce contexte que se dèroulent jusqu 'à la fin du mols les èlec­
tlons aux chambres d'agriculture où 1! J des sièges des Assemblèes seront à 
renouveler. Les organisations trad/lionne/les (FNSEA-CNJA). qui jouent 
depuis longtemps le jeu de la collaboration avec les pouvoirs publics et de la 
rentabilisation de /'agriculture risquent de voir leurs positions ba11ues en 
brèche, notamment par le MODEF qui avait dè}à recueilli près de 20 % des 
voix aux précèdentes èlections. 

GREVE GENERALE 
DANS 
LE MIDI VITICOLE 

Grèves massives, puissantes manifestations malgré la 
pluie. La journée du 5 février a mobilisé villes et campagnes du 
Languedoc Roussillon. Aux côtés des viticulteurs, les 
travailleurs s'étaient joints nombreux dans les manifestations 
puisqu'ils constituaient la moitié des cortèges de Nimes et 
Montpellier. 

Depuis dix-huit mois, les 
viticulteurs restent mobilisés contre la 
dégradation de leurs revenus, contre 
l' utilisation par le négoce du vin italien 
pour faire pression sur les cours. Voilà 
qui rompt avec les actions paysannes 
habituelles et sporadiques de pression 
en vue _d'une négociation plus avan­
tageuses des prix. 

Pour la première fois depuis 
longtemps, les organisations viticoles 
se sont tournées vers les syndicats 
ouvriers : le problème des viticulteurs, 
c'est aussi l'absence d'emplois dans 
la région qui acculent les jeunes à 
l'exode et au chômage. 

Aussi une occasion était fournie 
aux travailleurs et paysans exploitiis 
par le capital de faire la preuve de leur 
force et de leur volonté d'en finir avec 
ce régime. Mais cela n · aura pas été 
sans confusion. 

les limites de 
la mobilisation 

Le cadre choisi par le Comité 
régional d'action viticole et les syn­
dicats visait à envelopper la défense 
de l 'emploi et du travail sur place dans 
la • défense de l'économie régionale» 
en satisfaisant tous les mécontente-· 
monts sans pour autant donner des 
perspectives de luttes et d 'alliances 
claires pour les lendemains du 5 
février. 

Ainsi le PCF pouvait- il se réjouir de 
l 'alliance de toutes les couches an­
timonopolistes allant jusqu'à expliquer 
qu' il « faut défendre les PME de la 
région, victimes de sociétés milliar­
daires » 'et exige pour elles un 
« soutien du pouvoir». 

Derrière la mobilisation massive du 
5 se profilent donc bien des 
manœuvres politiques pour ,es partis 
de 1 • Union de la gauche à l'approche 
d'élections cantonales, municipales 
mais aussi professionnelles agricoles 
(Chambres d'agriculture) où les con­
currences PC-PS seront vives. Pour 
ces partis, le souci de sceller dans 
cette journée une alliance claire entre 
petits et moyens paysans et travaill­
eurs passait au second plan. 

Ces ambiguïtés ont, de fait, suscité 
certaines hésitations dans le 
,mouvement syndical. Bien des sec­
tions CFDT notamment ne se sont pas 
jointes au mouvement, estimant que la 
discussion avec les viticulteurs n'avait 
pas été assez nette sur la question des 
objectifs communs, les directions 
CGT. CFDT et FEN ayant appelé à la 
grève ~ à partir des revendications 
spécifiques de chaque catégorie ~-

Malgré ces limites. un pas a été 
franchi. Les revendications des viti­
culteurs (garantie du revenu, office du 
vin sous contrôle des producteurs, 
arrêt des importations) ne sont pas 
satisfaites. Ils se retrouvent. 
retrouveront aux côtés des travailleurs 
pour de nouvelles mobilisations. 

CONTRE LES VITICULTEURS DE COGNAC EN 
LUITE, LE GOUVERNEMENT ENVOIE SES FLICS 

une grosse partie des manifestants se rend au Bureau 
National de Cognac. Les forces de l'ordre bloquent les 
manifestants qui crient « des sous, pas des flics ». Très 
vite, les flics lancent des grenades lacrymogènes ; c'est 
une de ces grenades qui est tombœ dans une chambre 
blessant gravement un bébé. 

A pl111leun reprises au mols de Jan,ler, les viticulteurs de la réglo■ de. Copac soot descendus dans la 
rue. 

Noa a,Clll!l 4eau41 A l'un d'ealre eux de aous dkrire cette mobllisadon et de commencer A nous 
et1 ..._·les niloM. N- rnleadrODS ...- tous ces prablàaes dau • ardde de foa4 auquel nous Ira-
~ - lff~. ~ Yltktdtetn, 

• <' •. 'Q.·~1....-.,.;.··· c..- .. 21 janel' 1976? 
i,~ .' ' Ce Joui:-», .lea o,paÎllliom asrico1es (FNSEA 
.. , 0.,-..~ UDSEA Charente. MODEF, comité 
~. 1,,· '• ·1f'IICtiall ~appilllaieat à q ,raad ..-.nble_.au 
~ '.J ; •. T1ii'tr, ~ ....... , l'llllÏel!nl müllem de viticulœurs s'y 

••, • ~ ' -~ ~ o'étantldbéreot d'aucune de ces 
f ~Ill. 1' 

Olla. 'NIUliim du 21 jaavier veoait à la IIUite de nom, 
1 ~ ... OIIDifestatiooa, dénotant la profoode 

~uiéNSie • Vlticulœun devant l'impossibilité de ven­
dre ta demiiwe (écoJœ, alors que la récolte de l'anooe 

· pféoèdente • n'iist pas encore totalement ré&lée aux 
pa)'IIIII. ' 
F• • ce malllllt, QWl!ts solud- IOllt en Ne? 

Au cours du rusembtemeiit, les représentants du 
Comité d' Action Viticole notamment ellpliquèrent l'ac,. 

corcl liané le matin ~ certaines or&IIIÙlatÎOIII de viti­
culteurs et un certalo nombre de mùons de commerce. 
Par cet accord, 0111 ~rni6na s'eopgent à acbeœr 4 HL 
Ûlec:lolitRll d'~ pur par becwe des yipies réculièro­
meot .,... ... ·et cciJa d'ici le JO, juin. Or, le 30 juin, 
c'est loin et de p.1111 la IOllllœ que ropréseate 4 HL par 
Ha ne couvre m6me PM les frais de culture. Donc le viti­
culleur ~ IIJ.VaiUé pour rien. ~ de viticulteurs 
préeents ont déoonClé , l'accord. 

Det llnlhl GIil - .-1e1 forces• r-re itale■t l■ter­
•- ,- .,.-er ln ....._; ,-x-111 ex,u.■e, 
l'orlpie eudle •n fl!lle- ~? 

Après la réunion. ce sont toujours plusieurs milliers 
de viticulteurs qui se dirigent vers la sous-préfecture 
pour y porter des motions de protestation!!. Au retour. 

o.l e■ IOllt les •itlcultttn a..-,l'llul 1 la llltte n-t-ele 
continuer? 

L'accord n'a sstisfait pel'Sl)oœ. De .plus, Ile DQnt, 
breux viticulteurs sont déçus 1)81' certains de Jeun dlrl-, 
geants qui font passer avant tout,11111~. ~t•de 'Jew, :· 
orp.nisation, les, élections a la Ç.IWl!l)re . d:Aarla,il~ · . , . 
devant avoir lieu le 1• févritr., .. . , , .. ,,• ,,, ,,. , 

De plus les paysans.ont ~ .tréa ~ .. ~1e · i•'• ; t ,: 
ment que le pouvoir leUr ,8 ioru,6 .. o. ~ ~ -,)' r; :,4 

tatioaa IOllt prévues d.élNt r•met·• ~ •~;M.,.~.r,,. ,\.1. 
viticulteun du Midi. Us vilitulliêw,i IÎu,>Copit' ~ -11.(i',~. ,\ 
mobiijaéa. • '! -\ ,'l ·:,:•~I \, Î /t;' • ! ,.;;,~}t_, ' 

j • • . • ~ " · • '. • r""·' ·\;i,:/: ;_ ! :)'1/~tJJ.\~i;,; ~\.~ 
. NOTE$ . ' , .. ',,.,", ' ' ' ·, i.,:~l~é:i1'i:,_,':J .,11-~ j;/.U1.l .. i1•' ·., 

FNSEA, F~ ..,.atJOll)lled,el~ 1\11~!: "', · ~ 
MODEF , Mouvemènl ~ ' 'Qéfe ., .. -~··t~·· 
Famjliales: où le PèF·

1
a'-\IQe."tie~,.il;ltl~ '! .'~•"''t;'>A' 

Bureau 'National Interp,:or~ du~ i. sob.iiai.t,' ·, ?'" 
est de fixer tes. 11rill. y ~t ~- les yjtjculteun, ~-
les rnai&ons de commercé, lei d~jilati'ons •~ \''lldzlih 
nistration. Les maisons de commerce'•'y follt-t.oiljours · '• , 
p~valoir leur point de vue · 



PARTI 
ET 
SYNDICAT 

La progression numérique de la CFDT, la 
création d'un certain nombre de sections 
d 'entreprise du Parti Socialiste, ce sont des 
éléments qui ont suscité de multiples débats 
au sein du Parti Communiste. La réaffirmation 
du rôle du PCF était donc à l'ordre du jour du 
22ème Congrès. Ce qui a entrainé des articles 
extrêmement sectaires dans l'Humanité. 
Autant dire que le discours de Krasucki , 
dirigeant CGT, était attendu . Son in­
tervention, prudente, marchait sur das oeufl. 
On y voyait réaffirmé qua 11 le parti n 'entend 
pas se substituer aux syndicats pour la conduite 
des luttes revendicatives » . Assertion correcte 
mais qui ne résoud en rien les questions qui 
sa posant au vu de la campagne actuelle du 
PCF. 

• Pour affirmer le p arti, faut- i l faire 
disparaître le syndicat ? 

Non, bien sûr I Mais c'est pourtant ce qui 
r!ISSOrt de nombreux articles du quotidien du 
PCF. Parlant du conflit à Aloa-Marine (Can­
nes), l'Humanité écrivait que II Le porte parole 
officiel des travailleurs». c'est la secrétaire da 
cellule. Sur l'activité du syndicat, pas un mot. 

Un reportage dans l'Eure permet à Jean­
Weber ( Huma, 11 -2) da marquer, an parlant 
du conflit à Michel-Frères, qua 
« L ·org11nis11t ion communiste a aidé les salariés à 
se ressaisir». Là encore, rien n'est dit sur la 
rôle du syndicat CGT, qui dirige la lutte sur le 
terrain. 

Une telle démarche sectaire, substitutiste, 
ne reste pas sans conséquences quand elle 
est appliquée à une échelle de massa. Les 
travailleurs, prêts à se mobiliser derrière leurs 
syndicats pour leurs revendications, hésitent 
à se lancer dans des actions menées sous la 
seule bannière du parti. Le résultat : 
minoriaation des luttes, misa à l'écart du syn­
dicat. 

Rappelons pour mémoire le cas d 'Aimé 
Halbeher, ancien responsable CGT élu da 
Renault-Billancourt, devenu du jour au len­
demain dirigeant du PCF, abandonnant ses 
responsabilités syndicales sans un mot d'ex­
plication pour les t ravailleurs qui l'avaient 
désigné à ce poste. 

• Le PCF a-t -il le monopole de la classe 
ouvrière? 

Toute la campagne actuelle du PCF insiste 
sur la fait qu' il est la « seul p11rt1 de la cl11sse 
ouvière ». Pareille affirmation sectaire a sa 
conséquence logique : la caractérisation de 
tous les autres courants du mouvement 
ouvrier comma « extérieurs » . Tandis que la 
PCF va chercher sas alliés trés loin à droite 
sur la champ politique (gaullistes partisans de 
Concorda, radicaux de gauche, potiches. etc.) 
il refuse l'unité d'action dans las entreprises 
avec las militants révolutionnaires ou même 
les socialistes qui sont eux, implantés dans 
las entreprises. 

La plus beau fleuron da cette ligne sa 
trouva dans l'Humanité du 10-2 . Sous le titre 
« Les grèvistes 11ppellent à voter communiste ». 
on relata l'assemblée générale d 'une tren­
taine da grévistes da Triton (Bagnoled. On y 
assista à une assemblée da travailleurs 
décidant non da ses luttas mais du soutien à 
une organisation politique. La raison donnée 7 

.« Le PC 11vec ses élus est bien le seul parti qui 
'defende veritablement les tra ·vail/eurs 11 . Pense­
t-on réellement que de telles initiatives vont 
ranfor<;_er la lutte des ouvriers de chez: 
Triton 7 A quand une position •· des structures 
confédérales da la CGT appelant à voter « PC 
seul» 7 
S.M . 

LUTTES OUVRIERE 

FONCTION PUBLIQUE 

.UN DEBAT NECESSAIRE -
SUR LES REVENDICATIONS 

L'article du camarade 
B.K. paru dans le n° 333 
de Rouge sur la journée du 
5 fénier dans la Fonction 
publique, a suscité diverses 
réactions. Nous publions 
deux lettres reçues a ce 
sujet. Pour introduire le 
débat. 

Toutes deux émanent de 
"1ilitants de la LCR. 

REPONDRE AUX 
BESOINS 
IMMEDIATS ... 

• Rouge n• 333 a publié sous la 
plume du-eamlfflll:le- B.K. un article 
relatif à la journée d'action dans la 
fonction publique du 5 février. 

Si cet a rticle analyse correc­
tement le bilan désastreux de la 
« politique contractuelle .. et souligne 
à juste titre les contradictions des 
directions syndicales, deux points 
méritent d"être soulignés. 

En premier lieu, le p robléme de 
la bataille sur l'indice. L'indice 
truqué de !"INSEE est aujourd"hui 
totalement déconsidéré aux yeux des 
trava illeurs et de l'opinion publique 
et critiqué par toutes les 
organisations syndicales représen­
tatives li est donc Juste de mener 
une bataille importante pour la prise 
en compte d'un indice .. mesurant 
réellement l'évolution des prix ... 

En fait. le problème qui se pose 
aujourd 'hui est de savoir sur quoi les 
dirigeants syndicaux vont négocier. 
La CGT ne signera aucun contrat 
salarial faisa nt référence à l'indice 
INSEE. Fort bien ! Mais la CGT 
avance aussi les 2000 F mini et les 
300 F d"accompte à valoir sur la 
remise en ordre des rémunérations. 
Acceptera+elle d"e signer un contrat 
qui ne prenne pas en compte ces 
revendications ? 

En second lieu, le camarade B.K. 
semble reprendre à son compte la 
revendication de la CGT de 300 F à 
valoir sur la remise en ordre des 
rémunérations. 

On ne saurait nier que l"anarchie 
existant aujourd"hui dans la Fonction 
publique rend nécessaire une remise 
en ordre générale. La multiplicité des 
statuts, la division tituiaires/ non­
titulaires, la diversité considérable 
des primes. indemnités, heures 
supplémentaires, rémunérations ac, 
cessoires, etc. font que le personn-.1. 

s'il désire une amélioration de sa 
situation est aussi, très sensible aux 
inj ustices et disparités existantes. Ce 
qui est pour le moins normal quand 
on sait par exemple qu'au Ministère 
de !"Equipement, un ingénieur des 
Ponts-et-chaussées double son 
salaire avec les « honoraires » alors 
qu"un commis atteint à peine le 
treizième mois et qu'un non-titulaire 
ou un agent de travaux ne touche 
rien. 

· C'est-à-dire que dans une telle 
situation, avancer uniquement 
" 300 F pour tous .. n'est pas « la » 
revendication unifianle miracle et 
qu' il y a là un problème qu'on ne 
peut éluder. 

Mais avancer .. 300F d'accompte 
à •alolr ... .. ne constitue pas non plus 
« la » solution. Car on ne précise pas 
de quelle remise en ordre il s'agit. Et 
qui laisse la porte ouverte, dans le 
cadre de négociations au sommet, à 
toutes les trahisons. 

En fa it, il s'agit de déterminer à 
partir de la situation actuelle. quelles 
sont les revendications unifiantes qui 
permettent d'une part de répondre 
aux besoins immédiats et· d'autre 
pan de supprimer l"anarchie actue lle. 
La remise en ordre sera it alors le 
résultat obtenu si toutes les 
revendications étaient satisfaites. 

NE PAS 
TROMPER 
CIBLE 

Roques 

SE 
DE 

• Dans son a rtic le (Rouge N' 333) 
sur la journée d'action de la Fonc­
tion Publique du 5 févrie r. le 
camarade B. K. écrit que la cam­
pagne confédérable CGT sur l'indice 
INSEE se place sur le terra in du 
pouvoir. C"est se tro mper de cible ! 

Dans le contellte actuel, la 
dénonciation de J'indice gouver­
nemental INSEE est une campagne 

.._......_.,-.,-

nécessaire. et comprise comme telle 
par les travailleurs . Quelles que 
soient les arrières-pensées confé­
dérales nous devons nous Inscrire 
positivement dans la campagne .. . el la 
mener à son terme : l'ichelle mobile 
des salaires, sur Indice des 011ani• 
satlons syndlcales. Et il est de ce 
point de vue important de lutter 
pour l'unité en indiquant la nécessité 
d'un indice unique des 011anlsalions 
syndlcales. 

Bien sûr cette revendication doi t 
être articulée avec celles des 2 000 F 
minimum, et des 300 F~ mensuels 
pour tous. 300 Frs mensuels pour 
tous et non 300 Frs pour tous à 
valoir sur une remise en ordre- des 
rénumérations, comme l"écrit B. K .. 
Il s'agit en elîet de formuler une 
revendication unifiante, simple, 
facile à percevoir, et dont chacun se 
représente aisément ce qu"elle 
signifie sur sa feuille de paie. La for­
mule « à valoir sur uen remise en 
ordre ... » est apparue en septembre 
J4 au niveau UG FF (CGT) et 
UFFA (CFDT) j uste avant les gran­
des grèves d"octobre-novembre 74. 
Les directions syndicales reprenaient 
les revendications uniformes pour la 
premiére fois à un tel niveau (toute 
la fonction publique). 

Quelle était donc la fonction d'un 
tel ajout ? On peut le pressentir à 
partir des formulations très diverses 
qui en ont été données à l'époque : 
accompte de 3 00 F, 3 00 F de prime 
à valoir etc... Cela créait une con, 
fusion et laissait entendre qu'il 
pourrait y avoir des négociations de 
sommet ne portant pas exactement 
sur les 300 F menseul•·s pour tous ... 
Nous ne devons pas entretenir cette 
confusion; il n'est pas possible de 
mêler dans une même revendication, 
l'augmentation uniforme et la redéfini· 
tlon des rénumératloH, celle-ci doit 
être traitée à part, avec l"exposé de la 
façon dont nous entendons qu 'e lle se 
fasse. 

Il y a là, je pense. une petite 
discussion à avoir. Salut fraternel. 

l.ahire 
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LUTTES OUVRIERES 
FONCTION PUBLIQUE 

le 5 février: 
UN COUP 

POUR RIEN? 
également d'une semaine d'action, 
mais à partir du 23 février. 

Alors, la Journée du 5 février 
n'aura-t -elle été qu'un coup pour rien 
et l'occasion pour les directions syn­
dicales de se dédouaner à bon 
compte, tout en n'offrant aujourd'hui 
aucune perspective de lutte capable 
de faire céder le pouvoir ? 

La large responsabilité 1 

■ Pour s'opposer à l'intransigeance 
du pouvoir dans les négociations sala­
riales, les fédérations CGT et CFDT de 
la santé, des PTT et des fonctionnaires 
avaient appelé le 5 février à une 
« journée nationale de lutte ». A 
Paris, ce sont plus de 30 000 tra­
vailleurs qui ont manifesté : beaucoup 
de communaux, mais aussi des 
postiers, du personnel hospitalier en 
grand nombre, et de fortes 
délégations des administrations ou de 
leurs services intérieurs. les 
mouvements de grève, en revanche, 
ont été beaucoup plus diversement 
suivis. 

des direction syn- J 
dicales II s - , rlri, 

Une participation 
inégale 

Dans certains secteurs, les syn­
dicats CGT et CFDT n'avaient même 
pas été en mesure d'appeler à faire 
grève. le mot d 'ordre avait été lancé 
par la seule CGT, la CFDT s'abstenant, 
soit par hostilité de principe à la grève 
de 24 h ? , soit pour mieux préparer 
des actions ultérieures. 
La faible préparation et l'absence 
d'unité syndicale ne pouvait conduire 
qu'à une participation à la grève très 
inégale : nulle ou très faible dans la 
plupart des administrations centrales, 
beaucoup plus forte dans cetains ser­
vices comme ceux des Domaines, des 
Impôts, de l' équipement ou de l'ONIC. 

le cinq février avait été présenté 
comme une « première étape dans le 
mobilisation 11. Cinq jours après, les 
fédérations n'ont tiré aucun bilan, an­
noncé aucune initiative d'action. 
Même aux Finances, où le principe 
d' une semaine d 'action avait été 
retenu, les perspectives de lutte 
deviennent très floues. Fin janvier, une 
déclaration avait été signée par toutes 
les organisations syndicales de ce 
ministère qui regroupe plus de 1 20 000 
travailleurs : CGT, CFDT, FO, CGC, et 
SNUI (Syndicat unifié des impôts 
autonomes). Elles exigeaient : le 
salaire minimum à 2 000 Frs, le verse­
ment d' un accompte immédiat et sub­
stanciel - mais non chiffré - à valoir 
sur une remise en ordre des rémuné­
rations, l'embauche de nouveaux 
agents, l'amélioration des carrières ... 
et elles appelaient les travailleurs à se 
mobiliser pour « une action de très 
haut niveau " · Un texte de com­
promis donc et un appel très vague à 
la mobilisation. Aujourd'hui, personne 
ne sait où l 'oh en est. Il ne serait plus 
question de faire grève le 17 février 
comme cela avait été avancé par la 
CGT et la CFDT. Tout au plus, parle+ 
on d 'un - temps fort II qui se situerait 
autour du 19 et se traduirait par l' en­
voi de délégations massives auprès 
des préfets ... Quant au ministère de 
l'équipement, les ~yndicats parlent 
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Pour nous le seul moyen d'obtenir 
satisfaction et de faire céder Giscard­
Chirac est la préparation dès mainte­
nant d'un mouvement de grève 
générale de toute le Fonction 
Publique. Perspective utopique ? pour 
les directions syndicales, c'est cer­
tain : Seguy et Maire se sont ren­
contrés lundi dernier et ont conclu 
qu' ils prendraient « le moment venu 
les initiatives nécessaires 11. Pour 
l'ensemble des travailleurs c 'est moins 
sûr : la combativité manifestée dans 
cert11ins secteurs le 5 montre que les 
travailleurs sont prêts à se battre 
quand l'action est bien préparée. 

Toute attitude qui serait de refuser 
à engager un mouvement prolongé ne 
pourrait que désarmer les travailleurs, 
ceux qui sdnt résolus à agir comme 
ceux qui sont encore hésitants. Et le 
pouvoir pourrait une fois de plus, sans 
résistance, imposer sa politique 
d'austérité et de dégradation du 
pouvoir d 'achat. Qu'elles signent ou 
ne signent pas l 'accord salarial, les 
fédérations syndicales en porteraient 
une large part de responsabilités. 

Le 10 février 
B. K. 

FST PARU 

SAVIEM- BLAINVILLE 

la «reprise,, 
desTuttes 

Depuis plusieurs semaines, les travailleurs du département des pièces 
de rechange (D.P.R) sont passés à l'action, par des débrayages allant de 2 
à 4 H par jour. D'autres secteurs de l'usine ont suivi. Le probléme est 
posé : comment étendre le mouvement ? 

■ En G. B., les travaiUeurs de la chaine 
peinture cabine effectuent des grèves 
tournantes 

A la cantine de.~ serveuses ac,. 

complissent des grèves surprises, refu• 
sant de servir les rationnaires. Ce qui en­
traine une baL<1.<;e de production au niveau 
des ateliers. Les ouvriers n'ayant pas 
mangé refusent de travaiUer le ventre 
vide. 

En G. H. les travailleurs du ferrage 
fourgon bas ont eux aussi déposé leurs 
revendications et les appuient par des 
débrayages d'une heure par jour. 

En mécanique plusieurs services sont 
passés à l'action. 

Tous ces mouvements ont pour but 
l'aboutissement des revendications sui­
vantes : 

250 Frs pour tous (uniforme) 
- Conditions de travail 
- Classifications 
- Statut Renault 
Plus quelques revendications 

spécifiques aux services. Toutes ces luttes 
s'appuient sur une longue expérience. 

En 75, la direction a fait subir 21 
jours chômés. étalés sur six mois. Devant 
le chantage à l'emploi. les réactions 
restèrent modérées. Le seul conflit se 
déroulé en G. B. où une expérience de 
contrôle des cadences s'était déroulée:dans 
l'unité. Auparavant, 7 4 avait ·vu une 
.occupation votée en AG et soutenue par 
la seule CFDT, qui n'avait pas abouti. La 
CGT avait alors refusé de prendre ses 
responsabilités. 

Il faut savoir que Renault possède 

99 % des actions Saviem. Que Vernier­
Palliez, l'ancien PDG de la Saviem, est à 
présent a la tête de Renault. C'est ce 
même Vernier Palliez qui n'a pas hésité 
fin décembre à déménager les machines 
de Billancourt pour briser une grève. A 
ce titre, la direction Saviem, fidèle à la 
politique anti-sociale du gouvernement et 
du CNPF, décide de frapper fort plutôt 
que de négocier. 

La consigne du PDG de la Saviem, 
Zannotti. est claire : ne pas céder. Les ar­
mes patronales habituelles sont em­
ployées. Menaces, constats d'huissier. en­
voi de lettres d'intimidation chez les tra­
vailleurs. 

Après avoir convoqué le CE deux 
jours de suite, la direction a annoncé des 
réductions d'horaires pour le DPR et les 
chaines garnissage et montage G B. de 
deux heures par jour. Ceci dans un but 
de division. Bien au contraire, le DPR 
s'est mis en grève illimitée et la chaine 
garnissage qui n'était pas dans l'action 
s'est à son tour mise en grève tournante. 

Pour nous, syndiqués CGT el CFDT 
du groupe taupe Saviem, il nous faut à 
tout prix étendre l'action. Nous nous 
félicitons que les deux sections syndicales 
aient prises des dispositions unitaires, 
afin que les travailleurs en lutte aillent 
jusqu'au bout de leurs actions. Il nous 
parait important de préc~r que la direc­
tion peut durcir ses positions en allant 
jusqu'au lock-out. Dans ce cas, une seule 
solution s' impose, la grève reconductible 
avec occupation active. 

Correspondant G.'T. Saviem 
Le 6 février 197 6 



TELEGRAMMES 

R.T.C. (DREUX) 

Grève avec oc­
cupation 
■ Mardi soir à 1 B H 30, les 
travailleurs de la Radio-Technique 
Compelec à Dreux ont décidé l'oc­
cupation et la mise sur pied de piquets 
de grève. Cette décision était la con­
clusion logique de 15 1ours d 'actions 
L · usine RTC emploie 1 750 personnes 
dont BO % d'immigrés. 

Les ouvriers avaient commencé 
par des débrayages de 4 H. Mais, 
devant 1'1ntrans1geance patronale, ils 
avaient voté le 5 février la grève par 
24 H reconductibles. Ils sont plus de 
1 000 en grève et réclament : 

5 % d'augmentation 
La réduction des cadences 
Egalité des salaires entre 

hommes et femmes 
La CGT, seul syndicat dans l'usine, 

mène la lutte. Cette grève fait suite à 
des luttes terminées (Verlinde, Act1me) 
ou encore dans d'autres boîtes 
(Promill, Bazoche, Renault) de la 
région droua1se et en Eure· et· Loir, 

21 FEVRIER A LA Ml/TUALITE 
MEETING DES FOYERS SONACOTRA 
43 foyera SONACOTRA sont aujourd'hui en grève dans la 
banlieue parisienne : 
- contre les loyers trop chers (27,000 francs par mois pour 6 
mètres carré par personne) alors que les foyert 1ont cons• 
truite avec les fonds du FAS lui-même. alimenté par les côti ­
salion1 des travailleurs immigrés, qui payant ainsi deux fois 
leur logement. 
- contre les règlements intérieurs et les gérants fascistes 
- pour l'égalité des droits, y compris les droits politiques. 

VALLOUREC (NOISY-LE-SEC) 
Après l'échec de la longue grève qui s'est terminée dans la 
confusion le 4 février, c'est l'heure des règlements de comp­
tes. Certains militants CFDT particulièrement actifs durant le 
mouvement sont inquétés par la direction. Il faut serrer les 
coudes et dans l'unité organiser la riposte. 

RÊNAULT-BILLANCOURT 
La grèva des pistoletteure du 74 1' est terminée sur un com­
promis peu favorable. Durant cette lutte, s'est posé une 
nouvelle fois le problème du contrôle. leur travail ayant été 
assuré pendant la grève à Chausaon (Creil) 

SNPA (LACQ) 
Grève générale de 24 h le 12. Pour protester contre les 
menaces que fait peHr aur l'emploi la fusion SNPA-ELF, et 
contre la dégradation dn condition• de travail, une grève 
devait avoir lieu Je jeudi 12 pendent toute la journée. Elle 
devait regrouper ouvrlert, meitriH et cadrH. Une campagne 
d'explication• nt engag6e dan, toute la r6gion. 

LUTTES OUVRIERES 

Toutes ces luttes qui sont les 
plus amples que le département ait 
jamais connu posent le problème de la 
solidarité mais surtout celui de I' unifi­
cation des mouvements pour faire 
céder le patronat local, qui se veut de 
combat. Elles posent, et en particulier 
celle de la RTC, le problème de la 
démocratie- ouvrière comme garantie 
pour la satisfaction des reven­
dications. Au fil des Jours, il devient 
évident pour de nombreux travailleurs 
que cette lutte leur appartient, qu'ils 
ont leur mot à dire sur les reven­
dications, dans les négociations, sur 
les formes de lutte. 

Correspondant. 
Le 11 février 

HOPITAUX (LYON) 

UNE LUTTE D'ENSEMBLE 

■ Sur Lyon, tout avait com­
mencé par une Journée d'action 
sur les hôpitaux publlcs et 
privés, regroupant CGT CFDT 
FO La CGT lançait alors la per­
spective d'une action prolongée 
sur trois semaines. D'abord une 
grève de 24 h, PUIS de 48 h et 
enfin pour clôturer le tout, la 
dernière semaine, 72 h. Ceci à 
l'échelle du département. Le 
problème se trouvait donc posé 
d'une extension possible du 
mouvement à l'échelle nationale 
cette lois. Les meetings 1n­
•tersynd1caux prévus à cette 
occasion ont sunout vu de 
violentes attaques anhgauchistes 
de la part de la CGT. Ce qui est 
maintenant avancé c'est la grève 
de I' AP le 27 février à Paris et la 
poss1b11lté de s'intégrer. dans ce 
mouvement. Reste à préparer 
très sérieusement cette action 
car les syndicats, d 'accord sur 
ces acuons ne donnent pas de 
consignes précises. 

Correspondant 

LEMATTE ET BOINOT 

des m aces 
sur l'emploi 
■ La direction du Laboratoire avait 
proposé illégalement des « tran­
sactions • de démission à 80 salariés, 

sur les 300 employés par cette entre­
prise. A la suite du refus solidaire de 
ces salariés et d'un avertissement de 
l ' Inspection du travail, la direction 
engage un processus de licenciement 
à l 'encontre de 35 salariés du service 
marketing-visite médicale. 

Le chef de la v1s1te médicale, délé­
gué syndical CGT (déjà mis à pied il y 
a deux ans pour act1v1tés syndicales) 
serait licencié. De même que les em­
ployés et visiteurs médicaux. 

Par contre, pour certains cadres 
régionaux et pour l'adjoint du chef de 
la visite médicale, la direction prévoit 
le réemploi. 

La différence de sort réservée à 
ces salariés est basée sur une 
discrimination entre les militants syn­
dicaux au service des salariés et les 
« syndicalistes » qui coopèrent avec la 
direction pour ce plan de licen 
ciements dont les motifs économiques 
sont contestés par les syndicats ( .. ) 
la section CGT Lematte et Boinot 

GROUPES TAUPE ROUGE,­

LIGUE COMMUNISTE 

REVOLUTIONNAIRE. 

LA "TAUPE 
SUR LES RAILS' N"2 3FRA~S 
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l,f MOUVEMENT .D~S 
SOLDATS S ' êSSOUF'Ft.e 

LE MOUVEMENT 

le moribond se 
à 
le 

les 

Matraquages à Amiens, arrestations 
Narbonne, procès à St-Brieuc et Metz, 
développement de la solidarité avec 
militants et soldats emprisonnés n'a pas 
l'heur de plaire à tout le monde. Mais il en 
faudrait davantage pour entraver li' 

L • offensive lancée par le JOlll'ernement avait des objectif, précis : briser net le mouvement de lutte 
des soldats, décourai:er le courant de solidarité active qui ,'organisait autour de lui au sein du mouvement 
ouvrier. 

Plus de deux mols après le lancement de l'opération « Cour de Sureté de l'Etat"• où en sont les 
Comit~ de Soldats, et quelles sont leurs penpectives ? 

■ A la reprcs.,1on contre les militanL, civils soupçonne,, 
d'avoir apporté une aide concrète aux Com1tes s·e~t 
immédiatement coniuguce une 01Tere;1vc saru. précèdent 
d'1numula11on dans les casernes 

Outre les appeles inculpes (à Cazeaux. Besançon, 
Chaumont. etc .). de, dizaine< de soldaLs suspect, 
d'avoir paruc1pè a l'animauon des comités ont ètè mutés, 
emprisonnés -.an., poss1b11ité de défense d'aucune sorte 
Partout dans les casernes. la S M déploie les grandes 
manœuvres 

la S M le., préparait très incomplètement à une attaque 
frontale généralisée de la pan des 01cs m1lita1res Il a 
don~ fallu revoir les modahtes de réunion. de liaison. 
rèctud1er les cond1llon.s techniques de sorue des feuille., . 
etc 

81gcard explique, tout content. qu'il n'ex1Mc plus 
dUJOurd'hu1 qu'une cmquantaine de Comités de soldaL~ 
l)èclarat1on incontrolée dont il a le secret ? Tout les ren­
seignements dont nous disposons contredisent en tout 
Cali cc type de fanfaronnade 

On comprend que le premier obJecllf des Com11ê,,a1t 
ctè de conserver leurs cond1t1ons d'ect1v1tè On ne peut 
nier que la relative impunité dont J0u1ssaient en général 
les Comités. maigre les coups de chiens sporadiques de 

Un flic derrière chaque bidasse ? 
Rares sont finalement les Comités de ,;oldaLs qui ont 

ètc démantelés Même : 11 semble que ceux que la ré-

Extrait du joornal « le reflet du 
sort du con » publié par le comité 
de soldats de Sarrebourg et le 
CEB de Trèves 

LES IUISONS Dl.: NOTRE' li/TTC 

■ """"""' k I""_,,,,,,, s 'a,,,., __ 
,.,/ "" tks ,,,,. qui. ,n /1111. M tkmun• 
d,n/ qw drs droit, tltmrnttJll'r'I Ir dn,lt 
dr ,.,,,,,,. dt llrr. tir ,•,,,.,011/s,r 
JlbtPIJWlfl 011 uln dr l'c-lH. rtnlr' mihtalrt' 

l'oMtqMOI rrlr•I-Olf QII cmflplut ,,,. ,,,,,.,,i-,, 
l"o,,,quol a,rr,r-1 -on d,s l'/rils. drs 

111///101111 •>·11dkali>1rs. dr1 soldor, ~ 
L',11J'u paroli d'urtporttJnc, ,, Il 

r,u 
Nou, d,m;ndmu lt dn,lt d ',x­

pr,u/011 rt d'a~anl,11/u"' au .r,/n dt, 
n11rrnrs ""'" rnuvolr nou., dtfrndrr Si 
dts ,;,,1er, 0111 //ru. t'II 1· " uhm d, 
put1YfHr. JI ntHII nr ,fam""s pai d 'un:ord 
affl' 1111, a,1/011 ,,,,,,,,rtt pur ""• ,,,,dt,. 
nmu woulmu uvalr I, droit dt mntnltr 
a>mlllt OIi bàtl/OI 
r,,; ,,,..,,,, rr/11.r,r /'ordrr qlli ,.,,,..,,, 

bm,r /o 11- dt tr, camarodn 
Tl11. CUN1«1,.,, tk la RATP, rr/111,r dt 
jowr /, ,dl, # H /Dllllt H Sfltll priltXlr 

,,,, r,, "' """ ln tf,a,,.,""' 
No,u W111!01u lt tlrolt Ni•/ tlt dlrr _, 

11 

B11~rd " nt rr11111rl d,m/,,..m,nt d 
, ,,,., • .,,m " lt f"l/1 MPflOlf"'' " Jal'I/WJ 

""'"'" " " pal ml ,._, JO dtrnlm 
1ull,. lt /fl11mu/ " lt f'rll,w ,. a pub'7; /,s 
dlr,, tk Blpard " I. armh 11 -,., f"" 
(IOllùJN, ,11, nr II la bo11t d11 ,-. 
nrmrnt H B1gt"OrJ u rufu,n ~, Ir-" rr/lt't 
d11 snn "" ron II tJI ronltnt J'urru.-1/1,r 
llipard da11, "' rldactio,, « L;,,,,,;,. 
nt a la bols, du 11ouw-~n1 "· '°''" lu 
rlpo,,s, a /OIJb '"'< qlli flO'INlr,,t rtKOrr 

doutrr dt sa nn,tru/111 V11//a "'"""""' 
110111 wn,lons (IOll'IOlr uvolr drml d~ 
"•ard rt d'o11anlsot1on s,,r c~llt-<i 

A•tr un n·nd/rot d'apr,/tJ. f'<'Ul-rtrr 
n )• auru11-i/ Jan,a/s tu dr fi"''" 
d'A/fllrlr dans la ,,...,un• ou les , .. nd1ca1, 
,, I,~ tru~al/1,ur, ttUll'nt trJtllr, cru, 
11ur'" frutrtc,dr lu ptW/111/111 ;111/,rttw• 
d, dirr non uurult /Ill rmpn h,r dr, 
,,.,11,,,, d, 1r11111J J,anrals rt dt /"'MS 
aru~s dt ,.,,,,,, pour rttn 

l.'A/flnt. rtu,t-œ la MJ,11s, 
nat101tO/w ? 
I. ·1n1rrwnll011 rnntrt' /rJ ,,..,.,.,. r,/,œ la 
dtfc,nw 11ational, 1 
l 'orm101/011 dr -"""• ,1 tk ,,.,,. 
d,co/11111, tSl•U u/o 01111/ la dl/t-
1101l0110lr ' 

DECLARATION 
DE CEUX 
QUI 
DISTRIBUENT 
CE JOURNAL 
■ Pourquoi. al-,;c que no,a .,u_ 
la lune da solda11 frança,a pour leun 
drollS ! 

1 ... appeWo de l'armee françalle 
1<1n1, i la pluo arande panic membrea de 
la cia. ouvrière françaL<e qui më,,e la ,,.ie écononuque e1 pol111que ~"' l'ea­
pk>iralion et pr1vauon de se1 drolla. A 
I'~ de 1'1m~nah me. un Id comba1 
contre les 1ru.,t, mul11nauonaui. do11 
lire une l,.le de la daae ouvnên: 1n­
lernationale 

l.a 'Dhdarilé des 1rava~leun don 
-- les fronlierea des pays l 

l.a mêm, cho,e cs1 valable pour lt11 
~ travailleurs en uniforme-. av1n1 toue, 
s'ils do1vem fatrc le scrvux m,htauc 
dan.< un au1n: pays l 1 <lin de lcun; 
parents, amis et sépares de leu~ oraa4 

n1sauons syndicab 
l .a lutle de,, ~•ldat< pour lcun; drou, 

ea1 rendue d1ffic1le •••ni tout par la 
restriction de leur ht>cné d't1preas1on et 
d'orpruatioo 1 -\ cause de cela. loi 
membres des « Com11~, de ,oldaL, " 
n'ont pas le droil de diltrib- leun; 
JQurna111 eui-lMfflll. Pour œs ra110ns, 
nouo prenons CIiie laCbe cumme aae de 
10hdan1e 1-llomle. 

Vive la !IOlidarilé 1m«nadonale 1 

c ..... ......... ,,._ ..... ... 

pre 10n a le plus sévèrement touché sont en passe de se 
reconstituer Mieux encore : Hsgagnenune audience plus · 
large Cc n'est en clTet un secret pour personne que de 
nombreux appel~. Jusqu'à présent re. té, en marge de 
l'act1v1té des Comités sont a cc point êcœurés par la 
campagne gouvernementale. qu'il, entrent maintenant en 
lutte au sein de ces fameux comités que d'aucuns !>e 
complaisent à decnre comme minoritaire, et coupe~ de 
la masse du contingent 

Alors ? La solution o;era11-elle de mettre un Oie 
dernere chaque bida,«e '1 Les dnux rêves de Bigeard 
trouvent là leur limite Car le., fa1L, sont li, tenace., et tê, 
tus : non seulement la plupart des comités subsistent 
mai,; des peut~ nouveaux appara1x..ent . l~s ancien.~? 
Rien que pour le." derniers Jours • Lt Sort du 
Con .journal du Com1te de Sarrebourg qui fut l'un des 
tous premiers Com1tè, actifs sorl cette semaine son I o• 
numéro . à Marseille, le • Journal de l'appelé .. reparait, 
assorti d'une longue lettre ouverte à Chirac , a Reims. 
le.s camarades du I' GCM qui avaient appe~ en novem­
bre à une rencontre nationale rcs_wrtent leur bulletin 
" G.V m'fachtr •· " G1nl■,oufü • reparait a Clermont . 
etc ... Les nouveaux ? Le .. Moral de I' A.ppel4 .. du 151 • 
RI de Moulins-les-Metz : " On ne marche ,1us » au RMT 
de Montlery " ou>tlle~ lbws » a Y iUacoublay 
De Dinan, de Sarrebourg. de Grenoble. eic l~s comi­
tés publient des communiques Plus mteressant encore : 
les manifestations de ras-le-bol spectaeulam:s refont leur 
apparition, il Satory-Versaillc,, par exemple 

Objectifs maintenus et difficultés 
nouvelles 

Pas quesllOn pour autant de verser dan." le triom­
phalisme béat. La combativité. pour non démentie 
qu 'eUc soit, se heurte à des problèmes importants : et 
notamment celui des objeclifs que doivent se fixer les 
Comités, par delà leur divcrsitè et la riche.<.'iC des débats 
en cours 
• La réunion nationale qui se préparait fin novembre 
corre.~pondait à un besoin impérieux d'échange d'expé­
ritnces. d'homogénè158hon des obiccufs Elle devait en 
tout cas permettre de clarifier la perspective avancée par 
la plupart des Com1~s la COIISlrvedoe 4'ua syn41cat 4e 
cluie 4H solhlll 11' ... 0111elsldoM OIIYl'ittes, 

Cet obicctif res.te absolument valide Il correspond 
parfaitement au stade de développement de Comités. à 
la tt.alité de leurs luttes. au type de déball> qui s'y tien­
nent L'ampleur dela répression qu'ils viennent de subir 
et qu'ils subissent encore ne fait que souligner l'urgence 
d'une réunion de ce type 

Cette réunion nationale pourra-t-elle pour autant se 
tenir dans les conditions et dans les délais qui étaient en­
visageables fin novembre? De nombreuses et lrop nou 
velles difficultés sont apparues depuis deux moL~ pour 
que cela soit possible. Daru. la mesure où elle n'est pas 
un gadget public11a1re. une réunion de ce qui suppose 
un d~ti.t préparatoire. la circulation de tcl{tes, eic . . Les 
Comités pensaient pouvoir compter sur le souuen prali­
que de nombreuses instances du mouvement ouvrier. 
Les cood1tions de ce soutien ont assez sens1blemenl 



DES SOLDATS: 

porte bien 
développement du mouvement de solidarité 
et l'essor des comités de soldats. Le succès 
de la mobilisation pour la marche du 15 
février et la multiplication des feuilles de 
comités en portent témoignage ... 

changé Mats aussi , de nombreux themes de 
discussion ont rebond, par exemple sur la nature des 
liens à établir avec le mouvement ouvrier. sur la forme 
de structura11on na11onale a promouvoir. sur la défim­
uon même des Com1tes de SoldaLs en tant que cadre uni­
taire 

Les assises nationales à l'ordre du 
joor 

Un des buLs de l'operation Cour de. Sureté de l'Etat 
était préclsement de briser durablement la <;olidaritc de 
plus en plus ètro11e qui ..e noua,1 entre les comuè,, et de 
nombreuses instances du mouvement syndical. De ce 
point de vue la, Chirac a onconlestablement marqué des 
poonll> Par delà le.s scandaleu-c, reculades de la 
sohdaritè face a la repression. toutes les entraves possi­
bles ont été imposées par les bureaucrates pour fremer le 
soutien que de nombreuses instance,, syndicales ap­
portaient aux luttes des soldall> Les diktaLs des ré• 
formisœs obligent ma,n1enant les molitanls les plus con.s• 
c1ents à apporter une aide dos.'1mulec, voire cond1· 
toonnelle aux soldats en lulte qui les wllic11Cnl 

Cette attitude doil-elle dissuader les Comités de 
rechercher opiruâtrement le souuen du mouvement 
ouvrier pour appuyer leur.; lu1tes ? Certe.s. non C'est 
précisément la tâche <les militants rèvolulionnaores de 
faire comprendre l'enjeu décisif qu'il y a a lier les luttes 
des soldats aux luttes de la classe ouvnère. queUes que 
soient les difficultés rencontrées Rien ne serait plus ara• 
ve à l'heure actuelle que le reph des comités sur eux­
mêmes Cest bien cc qui justifie que se développe la ba· 
taille pour la construction d'un syndicat des soldaLs Les 
tersiversations. les dérobades des réform1Stes ne saurai­
ent nous faire mettre en doute la Justes.se de cet obJectif 
qu, témoigne de ta volonté des soldats les plus avancés 
d'établir une jonction permanente avec le mouvement 
ouvrier A aucun niveau il ne s'aait de s'aligner sur les 
capitulations des directions ouvrières : ni sur la question 
du syndicat, ni sur le contenu de la plate-forme de lutte 

Cest dans cette perspective qu' il faut envisager les 
prochames initiatives Les Assises ont touJours et plus 
que jamais à l'ordre du jour La répres.,ion mamtenant 
permanente imposera siirement des modalités nouveUes 
de préparation. A chaque pas dans toute la mesure du 
possible. le mouvement ouvrier devra être associé aux 
d1scuss1ons préparatoires. Une tâche apparait deJil' 
comme essentielle : mettre le plus vite possible en circu­
lation un projet de plate-forme revendicative, actualisant 
l'Appel des 100, susceptible d'être discute dans tous les 
comités mais aussi au sein des organisations synd1calei.. 
Une plate-forme unifiante. centrée sur les revend1cahon.s 
démocratiques est actueUement une des meilleures armes 
dont puissent se doter les Comités dans leur lutte contre 
l'arbitr&1re du pouvoir, d'une part pour leur développe­
ment en tant que cadre unitaire de lutte. d'autre part. 

La Viaueur du mouvement des soldats en pleine 
phase de répression indique bien à quel point ce mouve­
ment est maintenant une donnée stable de la cnse de l'in• 
slitution militaire. La lutte des classes est entrée dans les 
casernes Elle n'en sortira plus. Ceux qui se réclament du 
mouvement ouvrier devront en tirer toutes les consé• 
quences 

• U REC U 
« Oui n'a pas balay, sa chamb,,e 7 
Maia au■ai, quo n'a pas tap, le carton 
lors dea grandes manoeuvrea 1 Les 
planqu,, sans doute 1 Faut l'admettre : 
à I' arrMe il y • du bon et du mauvais. 
Les lits de fer qu'il faut tailler au carr,. 
Et ces satan,s croquenots qu' il faut 
chausser». 

Conclusion de cette tirade bon en­
fant : cc Ce n'est pas une raison pour se 
syndiquer »1 

Tout ça • et bien d'autres chosea du 
Mime genre • c'eat « M.S Magazine» 

qui le dit « M.S », le nouveau canard 
« pour jeunes » consacré • le gloire de 
Michel Sardou , et par voies de 
conaéquence. • la défenH des grandes 
cauaea.nationales. Apr•s le« France», 
l'arm,e N'h,sitant pas à payer da sa 
personne sur l'autel de la Patne. Sar• 
dou fait illustrer l'article d'une photo 
de lu,. an bida11e. Puisque lui aussi 
«V» Ht PBSH 

Dans la mime logique da d6fenae 
des valeurs bien de chez nous, le 
aergent recruteur Sardou pr,aente, 
quelques pagea plus loin, une interview 
da Jane Birkin. Cette délicieuse enfant 
eJ<pliqua • quel pont elle aime que 
Gainabourg lui fiche d'érotiques r•c"•• 

l'aurait on deviné : pour aaaurer le 
succéa da son canard aur le marché en­
combré des « Ici-Paria » pour lea 
Jaunes, Sardou a au s'entourer d'une 
fine équipe. Piarre Montespan, la 
radacteur an chef, et la plupart daa 
rédacteurs sont dea anclana de 
«Minuta». 

ARMEE 

IL N
1 Y A f'tlJÇ 

o~ eo~1ïé-s 
Pf &oL-DATS! 
OU PRf'S~UI: ... 

e U PRO S B E 
2 militants antimilitaristes pa11ent 

an proc•s le 12 f6vner à Saint-Brieuc 
pour avoir diffus6 , il y a plusieurs mois 
un tract signé : « Comité de soutien 
aux soldats en lutte H et ,, Comités de 
soldats » Ils sont inculpés « d'injures à 
l'armée,, et ,, provocation à ta 
d6sobéi11anca ». Un large mouvement 
da défense 1'■1t d6velopp<I sur la 
région La CGT, la FEN, le PS. le PC et 
le PSU viennent d'adre11er un com 
mun1qu6 commun ii la presse 

"les 5 organisations affirment qu' il 
s'agit là d'une atteinte caracténsée à la 
libert, d'eJ<pression, la tract incriminé 
sa bornent à dénoncer les cond1t1ons da 
v,a des soldats de Donan dans leurs 
casernes. et que les dossiers des deux 
mculpês est aussi v,de que celui des 
personnes déférées devant la Cour de 
Sûreté de l'Etat pour des motifs sem 
blablas C'est pourquoi les 
organisations politiques et syndicales 
uigant pour tous la levée et l'arrêt 
imm6diats des poursuites ,, 

• PAS 1 
Après qu'un sous-offoc,er du 8° RP1MA 

de Castres a11 tiré â boui ponan1 sur un 
appelé, le blessant grièvemen1, après 
qu'un appelé du 1° RCP de Pau. dispensé 
de marcha. sott mor1 d'épuisement après 
une marche forcée 

Nous. Com1t6s de parachut1s1es de la 
11 • O,v1st0n Parachu11sta, berceau des 
BtR8ard. Massu atconsons 

DENONÇONS ces • accidents • comme 
la consequence de la pratoqua courante de 
l'encadrement alhan1 l'tn11m1da11on les 
brimades. l'abrutossement et la 1erreur à la 
démagogie de c l'espnl para • 

DENONCONS l'ant1communosma et 
l'appel à la guerre c,v,le contre le 
mouvement ouvrier que déverse la h,drar· 
chie dans c Debout les PARAS 1,,oumal de 
l'Umon Nauonnala des Parachut1s1as 
regroupant les nos1alg1ques da l'OAS 

NOUS NOUS SENTONS CONCERNES 
par la répression du mouvement dos 
soldats par le pouvoir 

ElOGEON~ la hbératoon 1mmôd1ate de 
1ous les emprisonnés. la cassauon des 
,poursuites. el la hbératoon des doza,nos da 
soldats ruigeen1 des 601ours d'arrêts de 
rigueur ; nous éKOgoons auss, la levée de 
toutes las 1nculpa1 oons el la d1ssolu1 ,on de 
la cour de sureté de l'Etat 

ElOGEONS la sat1sfac1,on de nos 1ustos 
droits conquis par ailleurs hbenés d ·ex 
pression, de réunoon et d organ,satoon. 

EN APPELONS à l'ensemble de ceux 
qu, se reconnaissent dans notre lutte à 
multopher les in111a11ves, telle la montée 
•na110nala, à Pans le 15févner, en se 
sohdansant avec le mouvement des 
soldats, marins. aviateurs et parachutistes 
COMITES DE PARACHUTISTES DE LA 11° 
DIVISION PARACHUTISTI:. 
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ECOLE 

DANS LES CET 

LES FILLES AUSSI 

Les filles sont presqu'aussi nombreuses que les garçons dans les CET, et les CET 
sont mixtes. Il n'en reste pas moins des CET féminins et des CET masculins: les filles 
forment la grosse majorité des effectifs dans les CET commerciaux : sténos, 
dactylos, secrétaires, agents de bureau, parmi les professions les plus bouchées, 
avec un gros risque de chômage. Dans l'industrie, les filles forment 15 % des ef­
fectifs, mais presque toute dans la couture. 

Bien sûr, il n'y a pas de débouchés dans la couture, mais ces femmes seront 
habiles de leurs mains ... On les embauchera comme câbleuses, avec des saldires au 
rabais, très peu de filles ont un CAP d'électronique. 

La chaine ou le pool de dactylo, voilà l'avenir lumineux qui s'offre aux collé­
giennes, quand elles ont la chance de ne pas être au chômage. 

une secrétaire 
doit être distinguée 

■ <c Tous les jours on nous le répète : une 
secrétaire doit être distinguée, bien maquillée .... 
d'ailleurs, nous avons droit à des cours de ma­
quillage, ori nous apprend à nous faire les yeux 
en amande I A force de l'entendre, des milliers 
de fois, les filles le croient : A Bezons, 
comme dans les autres CET de filles on exige d ' elles 
une tenue agréable, combien de fois ont -elles en­
tendu que la qualité du travail et la bonne présen­
tation des filles avaient la même importance .... « Si 
vous voulez devenir secrétaire de direction ». 
Elles ont beau savoir qu'en fait de secrétariat de 
direction. c 'est le pool dactylo qui les attend, il en 
reste ma1gré tout quelque chose. 

Si les collégiennes doivent être pimpantes, 
souriantes, elles n'en sont pas moins que des filles, 
et le mépris de l 'administration s'attache à leur 
rappeler. Ainsi cette phrase mille fois répétée à 
l'étude d'un surveillant général à Bezons, c 'est un 
ancien adjudant chef, comme 11 se doit : « Si vous 
continuez à perler, je vais chercher une serviette 
hygiénique et je vous la colle dans la bouche 11. 

Les filles doivent rester à leur place, au CET 
Charenton à Paris, elles n'ont le droit de fumer que 
dans un coin précis de la cour où personne ne peut 

les voir. Ainsi l 'honneur est sauf. Car personne n'est 
soucieuse de l' honneur des filles comme l'adminis­
tration des CET. Telle directrice du 12° fait le tour 
des cafés pour surveiller ses brebis et convoque les 
parents pour les mettre en garde contre la débauche 
de leur progéniture : tel directeur adjoint de I' acadé­
mie de Nantes, envoie une lettre aux parents d'un 
collégien qui « fréquente une jeune fille de 
couleur noire». On aimerait tant de sollicitude pour 
la bouffe ou le chauffage. 

Les exemples sont nombreux et la tracasserie 
devient drame quand une fille se trouve enceinte : 
elle doit subir on plus du mépris et de la répression 
de l'administration, les sarcasmes des garçons 
(« celle- là s'est fait sauter une fois, pourquoi pas 
deux») et l ' absence de solidarité des autres filles qui 
craignent trop d'être assimilées à elle. 

Prendre les luttes en main 

En effet. dès le CET. les filles ont du mal à 
imaginer un autre avenir que celui qu' on eu leurs 
mères. Même si elles sont jeunes, même sI la « mise 
des valeurs les faits remettre en cause cette 
situation, elles assument déjà beaucoup la double 
Journée de travail, elles savent déjà qu'elles ne 
gagneront qu'un « salaire d' appoint» « Elles 

subissent le cours et attendent le Prince Char­
mant. un prince charmant à moto » dit une 
collégienne de Bezons. La remise en cause de leur 
situation ne peut se faire que par des discussions 
individuelles. nombreuses après les cours de 
maquillage par exemple, ou dans la lutte, ce qui s' est 
passé au CET Commercial de Bezons, contre les 
cond1t1ons de chauffage l 11 °). Le 3 février, les profs 
se mettaient en grève, mais pour une journée, les 
élèves décidaient de continuer seuls. Les filles 
surprirent 1 · intendant qui prenait la température des 
bâtiments à 11 H 30 et... sur le radiateur. Pendant 
que trois filles allaient prévenir le directeur de la 
supercherie, les autres séquestraient l'intendant. Le 
comité de grève a organisé la solidarité (débrayages 
au CET industriel, contacts avec les parents 
d 'élèves). Finalement, 1,2 M ont été débloqués pour 
réparer le chauffage. 

FAITES 
CHAUFFER 
L'ECOLE 
e A• CET Jun Moulin, la bouif• ut 
• IM9uM1 • : dans ce CET do Rosny, los colligions 
ont f1tt arculer une pétition sur la bouffa avec 
engegomant da l11ro grève Du coup l'ordlnelra 
s'1m6hore, sunout le jour où le m11re, PC est 1nvi-
16 i la table des colllgiens Mard,, le grive de 11 
bouffe 111 suivie à 70 % Depuis les colligions 
restent mobilisés. l'oxompla da Granobla ast discu­
t6 : constitution d' une commission de contr81• sur 
l1 bouif,, uns rantror, bien sûr. dans une logique 
do participation où l11 coll6g11n1 dovraitnl t1n11 
compte d11 impirotif1 do budget ... la budgll n'est 
pH leur prob1'me, tour probl6m1 111 d'avoir une 
bouffe 1uffi11nt1 tt bonne. 
• 10 % p•r II CET i.-rN : Lo lycio 
tochniquo avait droit aux 1 D % , , .. la CET. Un 
comiti do moblll11tion, regroupant do 20 i 50 
lychn111 colligions, ridama l11 10 % pour tous. 
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Le d111C11ur ayant refusé de recevoir le comité qu'il 
no 1ugeai1 pas r1prhon1111f, lu collégiens ont 
imposé IH 1 D % sous le forme do 2 1ours dt 
commis11on, thUtro. films, débats. Un débat sur le 
ch6mege dos ltune, ovoc l'UL-CFDT fui organid. 
50 % du illvos ita11n1 prhents fU 1 D % 
Comme par hasard, une 11m1ine plus tard, la tom 
miuion pum1n1nte du CET décidait de consacrer 
2 jours par t11mtslra eux 10 % . La mobilisation 
continue pour que ces 10 % ne se fassent pas 
dasst par daan (proposition d'un prof d' 1mm1n11 
sa classe visiter Usinor Dunkerque, histoire de se 
meure dans l'ambiance) mais soit l'occasion de 
contads 1n111 les class11. 
e Un oxomplo d"unid : au lycio Montaigne, 
dans 11 6im1 arrondissement de Pans, une r6u• 
nion da soutien aux amprlsonnh pour 
1 d,moraliution dt 1'1rm6t I s'est tenu, le 5 
fivr11r. Pour mettre 1n place un Cornu, pour leur 
lib6rotion, pr6perer la month du 15 livrier, Il la 
mobilisation sur le lyclo. Rion da trb surprenant. 
SI ce n'ut quo le troa d'oppol 6t1it r6digé, 1ign6 
11 diffu16 por l'UNCAL, la JC, 11 group■ 
1 Rlvolution t, 11 la LCR du lyclo. Exompl■iro. 
e lia CET •••o I• .. - : l1 dornlor num6ro 
ln' 211 do • Coux du tochniquu, journal de 
l'organisation do , Luno ouvrl611 • dans I• CET, 

« Au début, las mecs ont voulu prendre la 
lutte en main. Les filles sont une grande 

sous la rubrique I le roi des C ... », raconta cet inci­
dant survenu au CET do Juvisy 1911 : , Un matin, 
n'ayant pas le cours de math habituel. une sur 
ve1ll1n11 est v1nu1 nous garder. Un "he riait seul 
en lisant un magazine, elle lu i dit · • Votre fn 
talligenco est vralm1n1 buse , nllve lu, ripond. 
Elle ,,plique I Si vous 6tiez intelligent, vous ne 
seriez pas au CET•· La classe proteste, un füve 
lui demande alors . • Alors, vous, pourquoi vous 
ltu ici 7 •· La surveillante le traîte d' insolent 11 
l'1nvoie chtz la surveillante g,n6rale avec une 
dissertation à 11111 sur le sujet · • l'erreur est 
humaine, ·le pardon est divin 1 1 1 1 e Contro la ,.,.,m, du da,xi•m• cycle unlvor­
tit,ira l'administration universlt1ir1 utilise les ar 
mts 111 plus mesquines pour essayer d'enrayer le 
m6contenlemenl grandissant des étudionts contra 
la dorniàro riforme en date lvolr • Rouge I de ces 
derniires semaines). Ainsi à Tol~iac un des centras 
universitaires de Paris, durent les six dernières 
semaines aucun du 4 UER n'a eu cours en mime 
temps vacan01s et partiels sont savamment 
do161, 11. on 1l111n1nce, 1mp6ch1n1 les iludianll 
dt II renœntr11. Nbnmoins 11 mobilisetion con 
tinut i T•loll•, où los fac:ulth do Ltttros et 
Sci1nct1 sont en grive. C1ll1 dt Sciences a vol, le 
8 16vrior un apptl jugnnt • intcctpllblos et in-

namendable I la décret de réforme. Las étudiants 
ont obtenu que I lt cons11I de l'universi1t siège en 
public. Il a condamné la r61ormt du 21ma cycle, 
d1mand, son abrogation Il suspendu les travaux 
des commissions qui la me11enl en place, En Lot 
Ires, où la griva 111 générale at massive, l'AG du 
mercredi 11 a rasumblé 1200 61ud1anls Il volé 
une motion exigeant la libération du amprisonnh 
de la Cour de s0111é. La prochaine ichhnce les 
ilee1lons au Constll d'Univar111é le 18 16vrier. A 
Aennn. c'est aussi la fac de l1ttrn qui est en 
grtv1 une manifestation e rassemblé 1200 per 
sonnes le 11 lévrier, soutanue par le SGEN-CFDT 
el le SNESup-Llltres. Les itudianll rannais 
dem,ndent entre autres, 1 l'ouverture des facultés 
aux travailleurs 1, tune formation o•n6rala pou, 
tous•· et la c titularisation des maitres 
auxiliaires 1. Enfin, une coordination des Comit•s 
de lutte 6tudlants parisiens s'est tenue le 10 
llvrler : la 23 liv11er, après une S11J1ain1 do 
vocence,. un bulletin llra diffusé contonant l'ap· 
pal du ltudiants de Nan111 Ici Rouge n• 3341 11 
un texto du itudiants de ~ill1tanou11 (Sorne St 
Denis). Cea derniers ont dqu11tr6 durant tro11 
heurts le 5 fivrier dernier leur conseil d'univu~ 
sitl qui avatt refus, do répondre à tours rovan­
dic■tions . 
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majorité dan• la commercial . On • dit non, vou, 
devez participer à la lutte, male c'e■t à nou■ de 
l'organieer. Lee garçons ne réagi .. aiant pas bien, 
quand on • été au CET raconter qu'on était en 
grève pour le chauffage, il y evait de■ réflexions 
du genre : on va voua réchauffer. Nous avon1 
combettu ça au1si ,., 

Sifflées dens la cour, agressées au Ciné-Club, les 
filles doivent imposer leur droit à se battre, face aux 
collégiens. Ceci est d'autant 'plus difficile quant il 
s'agit de leur faire reconnaitre le rôle d'un groupe 
femme. Un exemple parmi d'autres: l'école Estienne 
à Paris, le trimestre dernier : le• groupe femme se 
réunissait dans une salle de classe, les gars défilaient 
(« qu'est-ce que vous faites là, vous voulez des 
carottes ... »i. Le climat était tendu dans le bahut. Un 
jour, une fille est coincée dans le vestiaire des 
garçons et brûlée avec une cigarette« c'e■t comme 
çà qu'on marque le b6tail ». ·Les affiches du 
groupe femme couvrent tous les murs. Le directeur 
convoque une fille du groupe dans son bureau et la 
martèle de questions : qui sont les coupables, elle 
finit par donner des noms ... La situation s'embrouille 
(Le groupe femme a mouchardé). Une Assemblée 
Générale réunissant 100 collégiens at' collégiennes 
essaie de mettre les choses au clair ; après avoir 
décidé unanimement que ce n'était pas au conseil de 
discipline de sanctionner l' affaire, filles et garçons 
ont engagé une discussion collective qui fut pour 
beaucoup l'occasion d'une prise de conscience. Le 
groupe femme joua son rôle dans la discussion et en 
sortit fortifié, par I 'a1,Jdience et par le nombre. 

A travers les luttes nombreuses qui se mènent 
dans les CET depuis le début de l'année, les filles se 
sont affirmées, elles ont commencé à se poser le 
problème de leur place au CET, du rôle qu:on voulait 
leur faire jouer, à l'école et plus tard, au travail, et 
aussi de leurs rapports avec les collégiens. Les deux 
grèves les plus dures, victorieuses, depuis le début 
de l'année ont été menées par des collégiennes 
(Pontoise et Bezons). Dans les deux cas les filles ont 
posé les problèmes d'organisation de la lutte et con­
stitué un comité de grève, dans les deux cas elles 
ont organisé des manifs et po!MI le problème de la 
violence policière (commission sur la violence à 
Bezons, permettant aux filles d'aller massivement 
aux ll''lnifs après en avoir discuté,~anif è la préfec­
ture à Pontoise, malgré lea files qui f\'acceptaient 
qu'une dlllégatlon). 

'ECOLE 

AU . CONGRES DE LA FEN 

PAPINSKY 
CONNJ\ISSENT 
PAS! 

Un millier de délépés représentant les secdons départementalllS des la F édératlon de l'Education 
Nationale et ses syndicats nadonaux (Syndicat national des Instituteurs, Syndicat national de l'En­
seignement secondaire, ... ), participent aux travaux du congrés qui s'est 1111vert lundi 9 fé,,rier à 
Grenoble. D'emblée, André Henry, nounau Jsecrétalre général a donné le ·ton en saluant Grenoble qui 
accueille le conlJ'és II comme une v/1/e dynamique conduite par une munie/paillé amie ». La tribune 
du congrés lors de la première séance, présidée par James Marangé, l'ancien secrétaire général 
aujourd'hui membre du Comité Directeur du PS, entouré par lesreprésentants des diverses organisations, 
assoclatldtls et mutuelles amies, était à l'image de la FEN. Un syndicat réformiste dont l'appareil s'ap• 
pule sur un petit empire culturel, Immobilier, foncier, profondément enraciné dans la société capitaliste. 

■ Pour' la première fois l depuis une dizaine d'années, la 
majorité fédérale sortante UID a stoppé la pene d'in­
-fiueDCe continue qui la menaçait depuis 1968. Les gains 
obtenus au SNI à la suite de la normalisation du fonc­
tioonnement de ce syndicat (notamment grace à l'in­
troduction du vote par correspondance qui permet à la 
« majorité silencieuse » de s'exprimer) sont une première 
explication de cette évolution qui résulte cependant d'un 
processus politique complexe. En effet. le dévelop­
pement du PS depuis 70 qui commence à faire sentir ses 
effets au sein même de la FEN, permet à la majorité 
fédérale de consolider son audience électorale et la 
crédibilité. 

La complexité des divisions catégorielles dans 
l'Education nationale, de l'agent de lycée au professeur 
de faculté, permet à la majorité de s'appuyer sur des sen­
timents anti-communistes traditionnels, les aspirations 
catégorielles et la promotion sociale, qui persistent dans 
certaines catégories numériquement importsntes du 
syndicat (agents. instituteurs). 

Les frères ennemis 

C'est essentiellement en s'appuyant sur des secteurs 
en expension depuis les années 60 (secondaire, supérieur. 
recherche) et sur la grande décrépitide de la SFIO que la 
tendance Unité et Action dirigée par le PCF s'est 
developpée dans la FEN. Depuis 68, la direction de la 
FEN est marquée par l'alternance des grandes 
embrassades, toujours dans les périodes décisives pour la 
lutte des classes, et des polémiques directement liées aux 
polémiques PC-PS. Le congrès concrétise bien la n~ture 
du débat PC-PS dans l'Education nationale, et au delà 
des mots renvoie à des conceptions qui ne sont pas 
d'essence différente. La majorité UID et le SNI préten­
dent revaloriser la fonction d'instituteur. Unité et Action 
et le SNES se battent pour obtenir du gouvernement des 
augmentations de salaire qui fassent progresser le 
'lOuvoir d'achat de toutes les catégories de fonctionnaires 
t « pas seulement celui des plus petifs ». La direction 

,appuyant sur le SNI, le Syndics! des agents, ... prétend , 
justifier par l'importance des avantages obtenus, la 
signature des contrats salariaux avec l'Etat-patron. 
« Collaboration de classe» rétorque aussitôt Unité et Ac­
tion qui s'empresse d'ajouter que ce ne sont pas les ac­
cords en général qu'il faut repousser, mais seulement les 
« mauvais accords ». A propos du soclalisme dont les 
uns et les autres parlent d'abondance, les uns et les 
autres ont la même peur des actions de masse qu'ils ne 
seraient pas en mesure de contrôler rigoureusement et 
qui pourraient conduire à un affrontement .avec l'ap­
pareil d'Etat. La référence commune au Programme 
Cemmun montre les limites de leur division : une 
oouquète à petits pas de· l'appareil d'Etat bourgeois. 

Crli : du syndicalisme enseignant 

Les belles envolées sur le BOClalismedans la liberté, la 
reprile aux « pucbistes » d'un certain langaae ne 

pourront pas faire oublier la crise actuelle du syn­
dicalisme enseignant. Crise de son autonomie qui se 
traduit par une double incapacité. Incapacité à prendre 
en charge les aspirations nouvelles qui traversent le 
mm~u enseignant depuis Mai 68, incapacité à faire face 
aux réformes de structure de l'Education Nationale en­
treprises par la bourgeoisie. Malgré cette crise de 
l'autonomie. la FEN garde une place décisive dans le 
syndicalisme en France. Car les différentes composantes 
réformistes savent coller aux aspirations spontanées de 
diverses catégories de persoMel dont ils ,défendent la 
fonction . Car elle est légitimée li la fois par la PC et le 
PS. Car ses dirigeants savent s'avancer sur un certain 
nombre de terrains réservés aux " gauchistes », en en 
réduisant toutes les dimens.ions critiques et anti­
capitalistes. La polémique PC-PS, bien qu'elle entre en 
résonnance avec des éléments de crise de la FEN. ne met 
pas pour autant à l'ordre du jour une division : les 
intérêts politiques fondamentaux de deux grands 
courants réformistes Impliquent comme perspective la 
plus crédible la cogestion conflictuelle. 

une voix dissonante dans le congrès 

Comme pour l'ensemble du mouvement syndical, la 
querelle PC-PS est un obstacle à la généralisation des lut­
tes. Elle favorist l'attentisme des travailleurs. Mais elle 
stimule d'autre part une politisation dont ni le PC ni le 
PS ne seront forcément les bénéficiaires. Dans la FEN. 
les dirigeants sociaux-démocrates en tirent pour l'instant 
avantage en contraignant le PCF à la défensive. Mais cet 
avantage n'ést que temporaire, car seuls les courants 
révolutionnaires. c'est-à-dire essentiellement l'Ecole 
émancipée, sont en mesure de poser jusqu'au boui 'les 
questions brûlantes concernant : le devenir du syndicat. 
les problèmes de sa démocratie interne, l'impasse de la 
collaboration de classe face aux réformes du systéme 
éducatif. la crise de l'école ... En soulignant la néc~~ilé 
d'assumer pleinement dès aujourd'hui les affrontements 
indispensables avec le pouvoir sur le terrain de l'école 
(fonctions de l'école. problèmes des effectifs. lutte contre 
l'inspection, etc.) en liaison avec l'ensemble des travail­
leurs, pour préparer le socialisme de demain. Toutes ces 
envolées lyriques sur le socialisme dans la liberté ou le 
nécessaire rassemblement national de toutes les couches 
antimonopolistes pour det changements démocratiques. 
ne doivent pas faire oublier que l'écrasante majorité des 
délégués. en partic11lier la tendance UID s'est opposée 
dès les premières minutes du Congrès au vote préalable 
proposé par l'Ecole émancipée qui demandait que tout le 
congrès unanime exige la réintégration immédiate de 
Jacques Papinsky hospitalisé aprés avoir entrepris une 
grève de la faim depuis le 19 novembre. 

0 li Hd6rstio• 111 l'i..tl11 n1dollll1 ,..,.... 44 
ayNic,lla, ,_ ... _.,m. 650.000 ....... 11 

...... 1 1111 .... • INflariats 4'1111, li ,-
1•• 1ylllllcat llt 11 •• (illtltutlllra, 330 ..... ,, 
,. Illat 11 INEI 1111111111n, 12.000 ......... ,. 11 
......... IINAEI. 32.000). 
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INSBRUCK 76 ... UN FLIC ... UN ATHLETE ... UN COMMERÇANT ... INS 

• 2500 .. .,.,_ d• forcn dt l'onl11 -t Mabilidtl ... lt vill1-
9t olympique 1 '" tramlorm• tn unt rirhalllt dudtllt. Il 11t tn• 

En fait, la presse bourgeoise n'arrive plus à dissocier 
les deux aspects. Du Figaro à !'Equipe, ce ne sont que 
couplets contrastés, en toute mauvaise conscience. du 
genre « l'homme est un Dieu tombé qui se souvient des 
cieux ». Tenez. pn:nez le journaliste du Figaro pendant 
l'ouverture : « On peut, on doit oublier pendant une 
heure et demie les querelles mercantiles qui font rage en 
coulisses et les centaines d'hommes de sécurité ». 

La crise est maintenant si avanœe que le CIO 
(Comité International Olympique) dont la 77° session 
s'est tenue au début des jeux. renonce à faire respecter au 
moins en apparence ses réglements et joue 
systématiquement la politique de l'autruche. Aussi est-ce 
en toute impunité que les jeux d'hiver ont été le théâtre 
de la « course aux armements » du matériel sportif, 
depuis le fameux ski à spatule creusée dont devait se ser­
vir Klammer jusqu'aux fuseaux nylon ultra- léger. el aux 
nouveaux casques. Mais. comme fait remarquer 
l'Humanité du 3/ 2 après l'abandon par les skieuses 
allemandes du casque intégral qui ferait perdre 6/ 10° 

teun d'un haut 9rifft .. , •t ..... d'un •YI""'' ~·11trta Il Hrt 
.. ltin teutt la nuit ptr d• prajtcttu~ puio11n11 ... • 

dans une descente : « On ne précise pas si œ casque 
Comme disait Thierry Roland sur l'A2. Vendredi 6 

au soir. il y a les vrais jnurnalistes et les autres. ceux qui 
exaltent Franz Klammer ce vrai champion issu tout droit 
d'une famille de paysans montagnards et ceux qui sont à 
l'affût du scandale. comme l'accusation de dopage portée 
contre les skieurs de fond de RDA. 
intégral était plus efficace pour la sécurité des skieuses 
que celui qui va être adopté ... ». 

On touche là un des points faibles de la logique 
compétitive. Peut-on continuer à faire croire que les 
secondes gagnées sont un perfectionnement humain. un 
progrès corporel, alors qu'il s'agit d'une innovation 
technique destinée à être diffusée sur le marché des 
loisirs ? 

La mort à l'entrainement de Dujon en Décembre 75. 
les critiques de certains coureurs par rapport au tracé des 
pistes favorisant la vitesse pure et augmentant les 
dangers mettent en évidence le caractère artificiel des 
épreuves : à lnnnsbruck, 10 000 m3 de neige ont été 

tran~porté, sur la piste de descente. gardée jour et nuit 
par des policiers pour ne pas alternr ses qualités 

Au moment où la pre~, e commence à sïnterroger 
sérieusement sur l'ulilité des Jeux Olympiques. sur leur 
gigantisme qui n'est plus d'époque. sur l'hypocrisie de 
l'amateurisme. il semble bien que l'argument qui pouSl>e 
une partie de la bourgeoisie à les maintemr soit le rôle 
moteur quïls jouent dans les investissements sur le 
marché de la neige. 

Mais des secteurs importants de la bourgeoisie jet­
teraient bien volontiers au rancart les vieilles fadaises do 
Coubertin et le caractère centralisé des jeux pour ne 
conserver que l'aspect sport de haut niveau. modèle du 
sport de masse. condition nècessaire au maintien et a 
l'extension des marches. 

Encore une 
diversion ... 

Pour l'Humanité du 7 / 12, l'affaire du doping 
par transfusion des athlètes de RDA est une " campa­
gne contre les pays socialistes " cl " une grossière 
manattuvre de dhen,ion " pour masquer la pauvreté 
du sport français ! Existerait-il un athlète socialiste 
dont les perfonnances ne seraient dues qu'à des qua­
lités naturelÎes à la différence d'un champion d'un 
pays capitaliste '/ 

En fait, la mème logique sportive -celle de la 
perfonnance• entraine les mêmes pratiques. 

Pour nous, c'est un logique qu'il faut briser, celle 
qui diffuse des modèles corporels hypertrophiès et oc­
culte les lnterêts historiques de la classe ouvrière sous 
un langage nationaliste ! 

i-

POUR tR-FRIC rester en dehors de J.:.Office d11 
Tourisme car nous concevons ces 
stages, disons, dans un but 
« écologiques », de détente, et pour 
avoir des contacts avec le <t citadin » 
et non pour le« touriste». L'Office du 
Tourisme qui ne voit que le côté fric a 
d 'ailleurs une dent contre nous. 

r,ally.~vec coupes à ....,1;,ap..-

OU POUR LE PLAISIR? 

Le ski de randonnée est à de 
nombreux égards opposé à la 
logique compétitive et com­
merciale du ski alpin. fli'lême s'il 
peut constituer un nouveau 
marché à terme pour la 
bourgeoisie, il représente 
souvent aujourd'hui une forme 
de cc résistance » aux aspects 

. Ton aÎsociation anime la via à la 
campagne. Cette année vous avez 
prévu des stages de ski de 
randonnée : comment vont-ils sa 
dérouler 7 

D'une durée de 6 jours, ces stages se 
déroulent en deux parties: les 3 
premiers jours, initiation à la 
technique, logé dans un petit hôtel du 
village, puis deux jours de « raid » avec 
accueil chez un paysan. 
Le tout pour 400F : pension plus en­
cadrement plus matériel plus 
assurance. 

Pour quelles raisons, l'association 
s'e1t-alle tournée vers ca type 
d'activité 7 

Dans la région, beaucoup de jeunes 
font du ski pendant le week-end. 
Jusqu'à présent, ils ne pouvaient faire 
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tant commerciaux 
qu'idéologiques de la pratique 
des sports d'hiver. Il en est ainsi 
pour l'A.D.E.T (11 qui organise 
des randonnées dans les Céven­
nes. Nous publions l'interview 
de l'un de ses animateurs 
réalisé par un correspondant de 
Rouge. 

que du ski de descente. Mais descen­
dre-monter devient rébarbatif, de plus 
il y a la queue au tire-cul et cela 
revient cher. Alors, on a décidé 
d'acheter du matériel collectif. Mais 
celui-ci est très cher, aussi pour 
l'amortir, nous avons pensé à des 
stages en dehors des week-ends 
destinés à des gens de l'extérieur. Les 
gens du coin peuvent bien sûr y par­
ticiper pour la somme de 1 OOF le 
stage. 
Quels rapports entretient ton 
a1111ociation avec les organismes 
officiels 7 

Au départ, on a soumis notre projet à 
Jeunesse et Sport. en espérant qu'elle 
financerait une partie de notre matériel 
et nous fournirait l'encadrement. Refus 
total de sa part 1 

o· autre part, nous avons préféré 

Cette initiative n'est donc pas à 
but tourisque mais culturel. C'est­
à-dire que vous entendez animer la 
vie quotidienne et culturelle des 
gens du coin mais aussi de la ville 
en tissant des liens entre eux 7 

Oui, c 'est ça. Le type d 'hébergement 
favorise le contact : accueil à la ferme, 
veillée ... Disons que le ski de ran-. 
donnée rentre dans un processus de 
réveil culturel. 

Est-ce que de telles activités ne sa 
substituent pas à celles 
d'organismes publics qui devraient 
assumer catta tâche 7 

Vous aménagez une fraction 
das loisirs des gens de la cam­
pagne ou de la ville: c'est de fait, 
una initiative privée. 

Est-ca que ça ne rend pas ser­
vice à Jeunesse et Sport par exem­
ple. qui pourrait a1111umer ce style 
da randonnée dans le cadre de son 
optique « Sport pour tous 11 7 

La randonnée tient à la fois du sport et 
du loisir, il n'y a pas de compétition 
qui entre en jeu. Pour nous, il suffit 
simplement de skier dans la nature, à 
son propre rythme, et d'apprécier le 
paysage. 
Mals ceci n'interesse pas Jeunesse et 
Sport qui préfère aider, IQcalememt, le 
ski « nordique » (-z.l plus apte à la 
compétition. D'ailleurs, de multiples 

pui. ... banquets ... ) sont organisés. 

La prise en charge des loisirs, com­
ment la vois-tu 7 

Il faut qu'il y ait au départ quelques in­
<lividus, une association qui lance ou 
fasse renaitre ce qui est capable dïn-· 
teresser les gens : 1 • artisanat, les 
veillées, la danse ... La prise en charge 
par ces gens ne se fera que s1 les 
animateurs discutent avec eux pour 
les amener à reconnaitre qu'il y a 
d'autres valeurs que le travail et que 
les loisirs ça existe mais que ça 
s'organise. 

Justerru,nt, à propos de travail, est­
ce que les gens du pays ne voient 
pas dans le ski, un espoir face à la 
mort économique des Cévennes et 
donc un moyen de faire du fric ou 
de trouver des emplois. 

Pour les organismes officiels, le sport, 
les loisirs, c 'est une affaire de fnc : 
créer des stations de ski au profit des 
promoteurs où les travailleurs locaux 
doivent se contenter d'être « perche­
man ». Nous refusons cela 1 
Les Cévennes ne vont pas revivre par 
le ski de randonnée mais c·est un 
moyen de faire connaitre les difficultés 
de la région. Le problème est ailleurs : 
Il est national, tout vient de Paris. La 
mort des Cévennes est voulue, elle est 
-même planifiée. Notre activité 
culturelle ne cache pas cette situation, 
au contraire, elle la dévoile 1 

( 11 Asoclation pour le développemen 
économique et touristique. Ecole Publique 
48220 Pont de Montvert. 

\ .1) Le skt de fond 
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INTERNATIONAL 

DJIBOUTI: 
• une prCHe 

pour 
l'impérialisme 
■ Le jeu des stratégies 1mpénalistes 
dans l ' océan indien doit être 
appréhendé selon deux points de 
référence: l'histoire des présences 
impérialistes dans la région et la modi 
fication des rapports de force mon­
diaux aymboli8'e par les victoires des 
peuples d'Indochine. En ce sens son 
importance se Justifice par son rôle de 
voie de transit (route du pétrole) et en 
fonction des zones quo le bordent. La 
présence impérialiste devant per­
mettre contrôle voire intervention 
dans des régions où ses intérêts sont 
considérables : Afrique orientale, 
Péninsule arabique, Golfe persique, 
Asie du sud. 

Verrouiller la région 

La coopération et l'int~ration des 
systèmes militaires des différentes 
fractions 1mpénahstes permet un 
quadrillage particulièrement efficace. 
Qu'on en Juge: Bisses de Kagnew (US) 
en Erythrée ; d11 S,monstown en Afri­
que du sud (GB- ASvd) ; de Darwin et 
Freemantle en Australie (GB) ; des lies 
Cocos (Aust.) réseau en construction à 

DES SOLDATS 
CONTRE 
LE 
COLONIALISME 

Karquhar, Aldabra au Nord ·Ouest de 
Madagascar. Seychelles à l'Est de 
Zanzibar (GB· US) ; capacité de lîle de 
Diego Garcia portée de 3 à 5 porte 
avions (US) ; location de l'île de 
Mas,rah au sultanat d'Oman par les 
USA; israéliens au golfe d'Elath; 
présence coloniale française à DJ1bou 
11, la Réunion et aux Comores se coor­
donnant au d1spos111f améncano­
anglo-sud-afncain. Le système est tel 
que quotidiennement I' Océan indien 
est silloné, survolé, espionné par les 
puissances occidentales. De ce point 
de vue Djibouti représente sur la corne 
de l'Afrique une des positions les plus 
intéressantes. L'installation d'un 
dispositif militaire considérable (Paros 
serait même en train d'installer à 
Obock juste à l"entrée du détroit da 
Bal el Manded une base aérienne de 
missiles) en dit long sur la fonction 
que la bourgeoisie française entend lu, 
faire jouer. Contrôler les mouvements 
de la région (Pfésence soviétique), 
surveiller la Somalie et le Yemen 
démocratique, coniurer la lutte des 
fronts de libération de l'Erythrée de 
concert avec le Soudan, le DERG 
d' Eth1op1e et l'Arabie Séoudite ... tous 

De, app,lh du contlngtnt ont ttt tnl'Oyt, à 
Djibouti 

Dtpuls lts dtrnltrs tvtntmtnu dt loyada, 
lts fusllltn - commandos dt /',scadron dt 
prottctlon tt d 'honntur dt la Bas, atrltnnt dt 
St-Cyr italtnt tn hat d 'altrtt 

Hltr au soir. /und/ 9 (/.,/t,d unth, un 
m,ssagt pan,tnalt donnant l'ordrt dt dtpart 
Tl'f!ntt app,lh ,nv/ron 0111 ttt tnobarquls 
mardi JO ,t,s 4 hftlrts du matin sans al'Olr 
pu pmtnlr ltun fam/11,s, pour prtndrt 
/ 'a vion ,n dlrtctlon dt Djibouti. 

\ 

ces ob1ect1fs font de 011bout1 la place 
la plus rentable et sûre de la région. 

La cuisine française 

L'évolution et les amb1gu1tés des 
positions du gouvernement Giscard 
entrent dans ce cadre. Un plan 
laborieux a dans ce sens été discuté 
au Caire. Il vise à combattre la menace 
que constitue dans cette région les 
deux pays progressistes Somalien et 
Sud- Yemenite. La stab1hsat1on néo­
coloniale de Djibouti s'imposant de 
fait . Si l'idée d'un pacte militaire avec 
les pays riverains de la mer Rouge a 
été reJetée (Cf. les mauvaises référen• 
ces à la CENTO qu, pourrait resurgir à 
cette occasion), par contre rechercher 

communiqué 
de la LCR 

e En maintenant par la violence 
une pr<IHnce anachronique à 
djibouti, derni•r• colonie du cin• 
tinent africain, le gouvernement 
françai' porte l'enti•r• respon­
Hbllit6 d" ,lv•nementa q4i en­
Hnglentent aujourd'hui ce 
tel'Titoire. Pour mettre en placa 
un gouvernement de hllrki1, i11u 
dea u- -.vrff colonialff et 
di-'dit. aux yeux de le 
population de dOjibouti, tOU11 lff 
moy- Mmblent aujou,d'hul 
itre boM , pe,quillitioM, -
pri__,,_t arbitrlrife1, d,lpor­
<att.on• frappant les 
netlonaliatff ; dea quartien en• 
tiers toftt ,aaéa, comme celui de 
tlall>•la, et la population en est 
ch ...... Dana oe contexte l'ac­
tion, ..,. doute meledrolta, du 
comma,ldo du F.L.C.S . constitue 
un acte lie 16gltlme cUfenH : en 
choili11ani de lancer la 16gion 
,ltreng.,._ àl'H1aut d'un car 
charg6 d'el\lanta, au lieu d'ac­
cepter de n6goder la lib6ration 

11,1·­

l'engagement de la part d"un ou plu• 
soeurs organismes internationaux 
(Ligue arabe, OUA, ONU) en vue de 
doter 0Jibout, d"un statut international 
semble être une hypothèse de travail. 
Ce quo s'eccordoralt avec le maintien 
et la lég1timat1on d' Ali Aref au pouvoir. 
Reste à trouver le pays arabe ou afri 
cain disposé à présenter le proJet, le 
gouvernement français se chargean\ 
'lui-même de l'aspect « 1und1quo • du 
problème. Les 6000 soldats, les cen­
taines de gendarmes, la base aérienne, 
le train d 'escadre1etc ... n'étant là que 
pour garantir. contre les reven­
d1cat1ons des Afars et des Somalis, 
une transition vers une « indépen­
dance• dont ois n'auront pas à 
discuter le contenu ... 

Témilé 

oe nationeli1te1 arbitrairement 
emprisonn,a, le Haut commi1air• 
Dablanc, le g6n,1ral er,.11art, 
brute galonnM dont on • eu 
m6moire le• propo1 1ur IH jour­
neli1tH tutls an Indochine, 
legouvernement frençal• ont prie 
la rHpOnHbilit6 d'un de CH 
crimH odieux dont Ht faite 
l'hl1toira du coloniali•m• 
françai1. Ce n'eat pal an 
multipliant I•• provocations con­
tre un Etat voisin et en incitent • 
la halM entre ln peuplH de la 
r,lgion que pourra itra Ju1tifiM la 
ac:andeleu .. .,,......,. de rarmN 
françalM à Djibouti. 

La LC.R ; r,iattirme 1On 
eoutien • I• lutte dff peuplN des 
colonie,. tenitoi,.. et cMpe,, 
-nta d'outte-mer pour lu i 
i nd,lpende,_ et eon 1oyti• 
total à I• population de Djibouti ~ ! 
aujourd'hui dreSMI pour obt•ni• • , 
une ind♦pendenée inlmédiete. • 

1 La LC.R. apilelle l'en-■mbla ' 
du mou..- ouvrier frenÇèie à ) " 1 

unir Ml efforts pour obtariir le , , 
retrait imm,ldiet de• trouP41S · ,, • 
frençai- de Djibouti et refuMI' • ,' 
le• eventunt11 dMhonoreni.1 et, ·, • 
sanglantes du colonialisme • 
agoniHnt. ~ 

• 1 
1 

______________________ , 
Rouge mi,.t> 



ITALIE 

LE CONGRES DE FONDATION DU PDUPC (il Manifeste) 

LE PCI RESTE 
LE GRAND FRERE 
« Sous la pression 
révolutionnai;e sur 

masses, faire 
24 millions 

des 
les 

marcher l'orientation 
de jambes du PC/ » 

Dés l'ouverture du congrée de fondation du PdUPC (parti d'unité 
prolétarienne pour le communisme) on comprend qu'on est en lta­
li11 : c'est le maira communiste de Bologne , Renato Zangheri, qui pro­
nonce ~!location de bienvenue aux congreeaistes, dont bon nombre 
-et non des moindres- ont été exclus du PC 1, en 1969, pour ·« ac­
tivités fractionnelles n I Lui succède à la tribune 

une déléguée du conseil d'usine de la DUCATI-Bologne, filiale en 
grève du groupe Thomson, qui demande aux congressistes d'appor­
ter à au camarades non pas un geste de solidarité, mais une per­
·pective politique ... Le soir, 60 000 ouvriers de Milan contraignent le 
gouvernement à refuser les licenciements collectifs à l'usine lnno­
centi. 

■ Dès le premier jour ici, les deux ten­
dances qui divisent le Part, sont ca­
ractérisées par une trois,ème qui déplore 
leur affrontement : Luigi Pinto,, directeur 
dém1ss1bnnatre du « Manifesto 1, affirme 
que deux déviations fatales rmenacent le 
parti le au1Yismell l'égard du PCI. te recro­
qunvlllement mit,ori1aire. Succombent à la 
première « i:eux qu, pensent que, sous la 
preaa,o~ des masses, l'orientation du 
POUPC11Nut marcher sur tes 24 militons de 
Jambes du PCI. .. 1 Relèvent de la seconde 
ceux Qlff prônent une fusion préc1p1téfl 
avec l'extrême gauche. Il ne s'agit pou/ 
l'instant, souhgne PINT0R, de • sens1bi · 
-[1tésl de tendances potentielles, nullement 
réaltsées. Poutant, après un dur débat, tes 
415 congressistes (représentant 107 fédé­
rations) se diviseront par moitié SUI' deux 
motions contradictoires. 

PdUPC et PCI 

aes obJectifs ei dans ses formes, con­
trecarre l'orientation du PCI, celui-ci ne s'y 
oppose pas frontalement. Il exprime ses 
réserves, mais •·incline devant la volonté 
dos travailleurs. Loin de réprimer le 
mouvement, 11 en prend la tête en vue, à 
terme, d'en conserver le contrôle. Il en fut 
11n1i avec le mouvement des Conseils 
d'usines, auJourd'hui intégrés à la struc­
ture syndicale, avec le mouvement de la 
Jeunesse, le mouvement" des femmes, etc 

Enfin, l'extré,,,..;gauche ,évolj''"l!latre 

une stratégie 
gradualiste 

L'idée que, dans des conditions 
polittques données, une aile du PCI peut 
s'emparer de la« stratégie transttoire • du 
POUPC est à première vue surprenante. 
elle l'est moins lorsqu'on s'avise de la 
stratégie en question. Le POUPC ne 
prétend pas en effet convertir la gauche 
potentielle du PCI à le conquête du pouvoir 
par la violence révoluttonnaire des masses. 
La stratégie qu'il propose constitue· une 
moûtUl'e affinée de la perspective gradua­
liste avancée par la gauche communiste 
(lngrao, Trentin) et syndicale (F0Ar au 
début des années soixante. Elle part de 
considérations au demeurant aussi justes 
QU/1 banales : la révolution socialtste dans 
les pays caphel,stes avancés ne saUl'att 
s'effectuer dans les mêmes rythmes et 
sous les mêmes formes que dans la Russie 
tsariste. Dans ces pays, où le pouvoir de la 
bourgeoiste est autrement solide, enraciné, 
expérimenté, la rupture révolutionnaire 
tuccède néces1airement à une longue 

Avec 194 vo,x, la motion Magri­
Rossanda l'emporte d'une courte tête. 
« L'htsfo,re nous mord la nuque • dit, en 
substance, la ma)Ortté · la crise du capita· 
hsme italien pousse les réformistes au 
gouvernement. Il va se produire au r1veau 
national ce qu, se passe déjà dans les 
régions : la fe1ll1te de la Démocratie Chrétt 
enne fait du PCI le dernier recours. Mais un 
gouvernement de la gauche, dominé par le 
PCI. sera rigoureusement incapable de 
stabihser la s1tuat1on. La combativité ou­
vrière, dé1a exceptionnellement forte, sera 
démultipliée encore pour ce que les tra­
vailleurs considèreront comme leur victoi­
re. Le capital italien, déJa exsangue, ne 
peut plus contenir on nouveau train de 
concessions. Le PO, au gouvernement sera 
pris entre les feux croisés du mouvemenl 
de masse et de la boUl'geoisie, sans la 
moindre chance d'appliquer efficacement 
sa ligne de gestion loyale I du capitalisme. 
L'aggravation catastrophique de la crise, 
l'exacerbation inouïe de la lutte des 
cla•- les placeront devant l'alternative : 
ou une lourde délatte ou la fuite en avant. 
Les cond1Îion1 spécifiques da l'ltahe per­
mettent d'escompter raisonnablement la 
réalisation de la seconde éventualité : le nt· 
veau de combativité, de conscience, de ra• 
dicalisation de la classe ouvrière atalH 
nienne n'a plus d'équivalent en Eurôpe. 
Pas plus que n'a déqu1valent le rapport 
spécifique que le PCI entretient avec le 
mouvement des masses : rapport d'in­
sertion réelle dans les luttes, d 'adaptation, 
de souplesse, fort surprenant pour qu, a 
l'habitude du PCF. 

LN traveUl•w• d'Alfe-Romeo manifestent i l'lntkleur de l'u■ln• 

Lorsque I• mouvement de masse, dans 
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1tahenne constitue une forée politique 
autrement implantée et influente que ses 
consœurs du continent ... 

Pour toutes ces raisons, s1 une alterna­
tive socialiste claire et réfléchie s'affirme, 
te PCI, confronté à un mouvement de 
masse sans préddent, acculé le dos au 
mur par la réaction intérieure et . in­
ternationale, peut se laisser entrainer 
beaucoup plus loin qu'il n'entendait Initia­
lement aller. Le raison d'être du POUPC, 
selon Magri-Rossanda, est précisément 
d'avancer cette stret~ta alternative, de 
stimuler ce mouvement de masse qui en­
traineront le PCI â prendre en charge, bon 
gré mal gré, le processus de transition. 
Pour eux, la recomposition du mouvement 
ouvrier ttalien ne se conçoit pas • à la 
bolchévique •· par la conquête des masses 
communistes à la polittque et ~ 
l'organisation révolutionnaire. Elle se 
conçoit « sans déchirement du tissu 
polittQue 1, le PCI se diviaant de bas en 
haut, l'aile gauche armée de ta stratégie du 
POUPC entrainant derrière elle le reste du 
parti. 

période de luttes de grande ampleUI', au 
cours de laquelle la classe ouvrière affirme 
sa volonté et sa capacité d'hégémonie, 
scelle autour de eon programme et de son 
mouvement le front des classes in­
termédiaires, désagrège te bloc con­
servateur au pouvoir, etc., bref : crée les 
conditions les meilleures pour l'épreuve de 
force finale. Partant de ces considérations 
donc, Magri-Roasanda tendent assez 
classiquement à réduire cette épreuve de 
force finale à un • coup de pouce • ad­
d1tioMal, à la limita superflu, l'essentiel du 
• travail révoluti9nnaire I étant accompli à 
travers l'accumulatton dea victoires par­
tielles. Le problème de I' 6preuve de 
force nlvolutionneire, conçue comme 
effrontement politlco-mllitalre d6ci1if 
a■t occult6, en mime tempe que la 
criaa r6volutlonnalre « phaaa de 
de1tructlon-recon1truction de la 
1oci6t6 " "t pr6aant6e comme une 
p6riode de longue dur6e, •• 6tendant 
6ventuellement 1ur de• d6cennle1 ... 

SI l'on ajoute à cela que cette destruc-

hon-reconstruction dott s'effectuer dans le 
rHpect du conaan1us - sans quoi, dans 
le contexte national et intemetional, la 
défaite est assurée - on conçoit que la 
gauche du PCI y retrouve son latin. 

Sous couvert de dénoncer le 
• jacobinisme •· le « putsch1sme • anachro­
nique de ceux qui conçoivent la révolution 
en occident sur le mode de « la prise du 
Palais d'Hiver •• la majorité du PDUPC oc­
culte en réalité le problème de l'in­
sUl'rection des masses et de sa 
préparation. Elle indique par là les limites 
de sa rupture stratégique d 'avec le PCI et 
éclaire la signification profonde de sa per­
spective de recomposition du mouvement 
ouvrier ... 

la critique 
minoritaire 

La motton minoritaire (Minieu-Foe : 181 
voix) regroupe les militants venus de l'ex­
PSIUP. Ses rédacteurs dénoncent te 
caractère hasardeux des pronosttcs qui 
fondent la perspective Magn- Rossanda. 
Dans leur for intérieur peut-être pensent-ils 
que derrière ces fondements explicites 
agissent des fondements inconscients : la 
nostalgie da l 'enfant prodigue pour la 
maison du Père ... Toujours est- 11 Que la 
minorité reprend la critique formulée par 
Rinasc,tà - l 'hebdomadaire du PCI -
contre l 'analyse ma,onta1re: l'access10n 
du PCI au gouvernement n'est pas iné­
luctable. L 'issue de la crise ne se réduit 
pea à une alternative simple : délatte 
écrasante du mouvement ouvrier ou 
gouvernement de la gauche. Bien 
d'autres issues sont possibles : la lutte des 
classes peut aussi bien conduire à une 
neutralisation réciproque des forces en 
présence, à un déclin complexe de la 
société italienne, favorisant l 'exercice du 
pouvo,r par un bloc de conservateurs et de 
modérés (1). De même, la minorité douta 
fort qu'il soit possible de repomposer le 
mouvement ouvrier « sans déchirer son 
tissu politique •· En conséquence, elle s' ef­
force de faire contrepoids aux partis réfor­
mistes. o· où sa volonté de se démarquer 
systématiquement du PCI, d'accélerer le 
proce88us de fus10n avec • Avanguardil 
Opera1a •· Cette volonté se heurte 
toutefois à la limite stratégiQue énoncée 
cl-dessus à propos de la tendance Magri-· 
Rosilenda. La minorité, comme la majorité, 
assure que le passage au socialisme ne sa 
fera pas en Europe occidentale, n, par les 
dlections, ni par l'insurrection, mais par un 
processus complexe et articulé de luttes .. , 
On peut admettre bien des choses sur la 

complexité et l'articuation de ce processus, 
aauf qu'en définitive, il rende superflu 
l'épreuve da force violente avec l'Etat 
bourgeois, qu'il ae substitue à elle. Ce 
détail, et l'autre bricole qut s'y trouve liée, 
la conception du parti, font auJourd'hu, 
comme hier la différence antre centristes 
et marxistes révolutionnaires. 

Henri WEBER 

(11 Rinascnà. 12- Xll-75. POUP : Te11 o 1pot8SI 7 
par Gerardo Chlaramonte. 



INTERVIEW DE ROSSANA ROSSANDA 
MEMBRE DU SECRETARIAT DU 
PDUPC (IL MANIFESTO) 

si le PCI accède au gouvernement, 
mouvement de masse 
seulement demander 

« ••• le 
va non 

• mais du • 

ITALIE 

« prendre » pouvoir.» 
Mlalfettatio• , Ml1n ~n jour de Km• génfnle Folollb (2 ) 

Le congrès de fondation du .. Parti d'unité Prolétarienne 
pour le Communisme » a été marqué par un débal très vif 
entre deux courants d'égale importance. Il s'est achevé par 
le vote de deux motions contradictoires. Celle que tu présen• 
tais avec le camarade Lucio Ma&ri est passée avec 15 voix 
de majorité sur 413 votants ... Peux-tu nous expllquer tout 
d'abord sur quoi selon toi, portenl les divergences? 

En fait, les divergences se ramènent à un point : eues 
découlent selon moi, d'une appréciation différente sur 
l'ampleur de la crise que traverse le capitalisme italien, 
de son évolution plausible, el partant, des perspectives 
politiques à court et moyen terme. La majorité pense que 
s'assemblent lentement en Italie les conditions d'une rup­
ture révolutionnaire. La crise générale du capitalisme 
-économique, politique, idéologique - revèl dans 
notre pays un caractère particulièrement aigu; simulta­
nément, le niveau de conscience. d'organisation et de 
combativité de la classe ouvrière italienne demeure à un 
niveau très élevé, sans égal en Europe, et gagne même, 
par osmose, de larges couches de la petite bourgeoisie. 

La base sociale de la démocratie chrétienne se 
désagrège, comme l'attestent le référendum de 1974 sur 
le divorce, et le recul de la OC aux élections régionales 
du 15 juin 1975 Le discrédit de la OC, ses dissenssions 
internes n'ont jamais été aussi forts Tout indique qlfà 
court ou moyen terme la bourgeoisie italienne devra se 
rèsoudre à laisser ~nir les partis de gauche - et notam­
ment le PCI - a~ gouvernement. Or, dans le contexte 
actuel de crise économique, de crise de régime, de forte 
combativité populaire, d aprêtè patronale, l'accession du 
PCI au gouvernement. loin de stabiliser la situation 
exacerberait les aspirations anti-capitalistes des masses. 
Elle porterait la lutte des classes à un niveau qualitative­
ment supérieur rapprochant les échéances décisives. 

Construire le parti révolutionnaire 
Dans cette perspective, iJ importe avant tout de con­

struire un parti, implanté dans les masses, capable d 'ap­
porter à l'avant-garde ouvrière. une alternative 
stratégique claire et cohérente. Un parti révolutionnaire 

1 

qui ne se confine plus au rôle de « mauvaise conscience » 
du mouvement ouvrier, ou de substitut volontariste aux 
partis traditionnels, mais se prèsente rêellement par les 
perspectives qu'il avance, comme direction alternative 
pour I.e mouvement des masses. 

Alors quel est le débat? Tu peux le cerner 
clairement â partir de quelques interventions au congrès. 
Elles dénoncent le « catastrophisme » de notre analyse de 
la crise italienne et de ses issues . Elles soulignent au 
contraire les ressources dont disposerait le capitalisme 
italien pour demeurer maitre de la situation. En par­
ticulier, elles mettent l'accent sur le rôle stabilisateur du 
PCI. L'accession du PCI au gouvernement. dans le cadre 
de sa politique de « compromis historique » permettrait 
selon la minorité une démobilisation relative des tra­
vailleurs et la restabilisation du système. Les conséquen­
ces de cette analyse sont évidentes : les échéances 
décisives ne sont pas si proches, l'essentiel n'est plus de 
construire une force politique stratêgiquemeot el 
programmatiquement cohérente. mais u11 grand parti du 
prolétariat amalgamant au plus vite les organisations 
révolutionnaires existantes, d'abord «; Avanguardia 
()peraia puis « Lotta Continua » même au détriment de 
la clarté politique. 

Dans les dibats du congrès, il semble que vos divergences se 
solut crislalllséff sur l'analyse du PCI et sur la perspective 
de fusion avec « Avaaguanlla Oper11ria ... ,, 

Il y a sur ces points évidemment une divergence, qui 
tient à ce sur quoi on met l'accent. La minorité dit : « La 

ligne de Berlinguer est réformiste et droitière» et' elle 
privilégie cet aspect. Nous, nous disons aussi que la ligne 
deiBerlh'.lguerest réformiste et droitière. Nous savons que 
ce que veutBerlinguerc'est detfairede l'Italie une vaste 
Emilie, co- gérée avec la bourgeoisie, qu'il souhaite 
patiemment la stabilisation. Mais une chose est ce que 
souhaite Berlinguer, autre .chose sont les mécanismes 
sociaux réels que va provoquer son accession au gouver­
nement. Il y aura une double poussêe, d'une part de la 
droite - fuite de capitaux, déjà commencêe, 
rèorganisalion de type golpiste. etc.. réactions in­
ternationales - et d'autre part du mouvement de masse. 
qui va non seulement demander mais « prendre » du 
pouvoir. La plus grande contradiction du PCI n'est pas 
celle qui déjà oppose, au moins partiellement, sa base au 
sommet, mais celle qui existe entre ce qu'il veut faire 
- un compromis stabilisateur - et le fait que les forces 
qu'il accumule,d'ailleurs nécessaire pour proposer le 
compromis, débordent ce projet, sortent nécessairement 
de son horizon. Et non seulement par leur subjectivité, 
qui reste souvent ambiguë, oscillant entre réformes et 
r6volution, mais par l'impact qu'elles provoquent sur le 
système social et politique lu i-même. système qui ploie 
sous leur poussée, ou bien - s'il arrive ) à se 

ressaissir - leur fera férocement face. Enfin. pour 'un 
compromis social démocrate, il faut bien une base ex­
pansive et un capital d'un cerl!'in type, et un mouvement 

,ouvrier radicalement différent de celui d'halie. qui est 
politisé au maximum. 

Le compromis historique 

La nature du PCLel son rôle doivent être apprèciès 
donc à travers cette double vérité, d'une ligne ab­
solument réformiste et d'une insertion réelle dans un 
mouvement de masse qui. ne lient pas dans le cadre 
réformiste. Ainsi. le PCI n ·a pas exercé simplement un 
rôle de frein aux luttes ouvrières : au cours des années 
50 et au début de 60ül les a ,activement el patiemment 
construites après la défaite de la guerre froide ; quand 
ces luttes acquièrent une certaine autonomie par rapport 
à son projet, il couvre, il suit - il ne peut pas s'opposer 
frontalemenl. Sinon, on ne comprendrait pas pourquoi le 
PCI et les luttes ouvrières se développeraient en même 
temps. Même maintenant, quand - après le début de la 
crise - il appuie à fond sur le frein, il agile toujours une 
sorte de compensation : allez-y doucement sur le plan 
des salaires. et encore ce sont les revendications les plus 
avancées d'Europe, on y va sur le plan de la conquête 
élargie de positions politiques - à l'échelle locale (toutes 
les grandes villes sont rouges) el finalement au gouver11e­
ment. C'est cet aspect là, le PCI comme force sociale et 
la dynamique sociale qu'il enclenche contre les intentions 
même de Berlinguer, que nous privilégions eontrai.re­
ment à ce que pensent les militants ouvriers commu-

nistes de Turin, la proposition de « compromis 
historique», formulée au lendemain du golpe chilien par 
Berlinguer n'est pas une ruse géniale en vue de briser la 
démocratie chrétienne... Elle reOète réellement la 
préoccupation des dirigeants du PCI devant l'aggravation 
de la crise italienne et leur volonté de stabiliser le 
sytème. Mais en raison des réalités de classe en Italie 
-dont la puissance du PCI n'est pas la momdre­
c.:tte proposition « stabilisatrice » a eu un effet éminem­
ment « déstabilisateur ». La démocralle chrétienne. af­
folée. a basculé à droite. Elle s'es~ donnée Fanfani pour 
dirigeant et a accumulé les bourdes politiques. Si bien 
que la crise du régime s'est exacerbée avec la crise de son 
parti dirigeant. 

En ce qui concerne la fusion avec « Avanguardia 
Operaia. elle implique en préalable une confrontation 
stratégique. A. O. est en désaccord avec beaucoup 
d'analyses fondamentales du PdUP Il existe cependant 
une unité d'action assez forte : nous menons ensemble la 
bataille des contrats. nous affrontons ensemble les èlec-
1,ons, sous des listes communes de « Démocratie 
prolétarienne». Mais la fusion organique passe par l'ac­
cord sur la stratégie. ce qui ne nous paraît pas mùr pour 
le moment. 

Divergences sur la crise, sur le PCI, wr la fusion avec 
A. O., divisant le PdlJP par moitié ... Est-ce que le parti ne 
sort pas affaibli de ce congrès de fondation?Est-ce que ces 
courants ne vont pas subir des polarisalions divergentes ? 

Je ne crois pas. Le PdUP est né de façon spécifique. 
non pas à travers la croissance organique d'un noyau ini­
tial. mais à partir de trois composantes : la gauche 
communiste regroupée autour du « Manifeslo »; la 
gauche sociahste elle-même hétérogène, rassemblant des 
syndicalistes autour de FOA. et des 'maximaliste! 
traditionnels ; enfin les groupes de militanis catholiques 
radicalisés de r A C . L. Let de la C. 1. S. L... Nous 
avon.s parié sur cel amalgame, parce que nous croyions 
que la crise de la société italienne libère des forces dans 
divers secteurs et crée les conditions de leur fusion . En 
fait. ce premier congrès est plus un congrès de consécra­
tion qu'un congrès de fondation. Le PdUP existe depuis 
un an et demi. Et la dilTérenciation du congrès n'est pas 
imputable aux différences du début . Il n'y a pas le 
Manifesto d'une part el d 'autre part tous les autres La 
différenciation du congrés traverse et brasse toutes les 
composantes. Elle provient des problèmes nouveaux et 
complexes que pose la situation nèe du 1 5 juin. Elle se 
recomposera je l'espère, avec l'avènement de situations 
nouvelles. Nos divergences reOètent des difficultés 
rêeUes, renvoient à des potieotalités de la situation. J'ai 
été au PCI pendant 24 ans. Je n'ai pas la nostalgie du 
monolithisme. 
( /) 
A.CL./ . : Association Catholique des Travailleurs Italiens 
C.I.S .L. : équivalent Italien de la CFDT 
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URSS 

TATARS ·DE CRIMEE 

M.DJEMLEV: 
LA LUTTE 
DE TOUT 
UN PEUPLE 
La cas de M .Djemilev est exemplaire. Tatar de Crimée, membre 
de l'avant-garde du seul mouvement de masse connu en URSS, 
lutteur infatiguable pour la .reconnaissance des droits 
nationaux de son peuple, son cri est non seulement celui de 
ses frères mais aussi d'autres populations qui. de 1943 à 1949, 
furent brutalement arrachés à leur sol natal. 

■ Quand, au cours de leur marche 
vers le Sud, les troupes russes 
soumettent le O'imée, en 1783, le pays 
compte plus de 500 000 Tatars. Par 
suite des persécutions. leur nombre 
sera réduit è moins de 200 000 è la fin 
du siècle dernier. Octobre représente 
une rupture fondamentale, une 
libération pour la nation tatare. Non 
seulement ses droits culturels et 
linguistiques sont reconnus, mais en 
19.21, elle obt ient le droit de former 
une république autonome la RSSA de 
Crimée. alors que l'élément tatar n' y 
représente plus que le 1 / 4 de la 
p9pulation totale. Pendant la seconde 
guerre mondiale. les tatars participent 
activement à la résistance anti-nazie. 
La libération de leur pays sera pour­
tant le début d'un cauchemard quo n'a 
toujours pas cessé. 

Dans la nuit du 18 au 19 août 1944, 
les « troupes spéciales » envahissent 
les villages tatars ne donnant pas plus 
de 20 minutes aux habitants pour faire 
leurs valises. Au cours de cette nuit, 
238 500 personnes furent déportées 
dont 205 900femmes et enfants. U n 
peu plus de 50% survécurent aux 
épreuves endurées, En 1946, un décret 
supprime la RSSA de Crimée. Pendant 
plus de 10 ans, en compagnie d'autres 
peuples de l'URSS, Allemands de la 
Volga, Balkars, Tchétchènes, 
1 ngouches. karatchaïs, M eskhètes , 
Kalmyks et Grecs de la M er Noire 

ils connaîtront le sort des proscrits 
On n'a pas fini d'élucider les 

raisons de ces déportotions. Tous les 
prétextes officiellement ou of-
ficieusement colportés par la 
bureaucratie sur une quelconque 
« trahison » des peuples concernésne 
peuvent soutenir la confrontation -des 
faits. Quant aux raisons 
« stratégiques » alléguées en Occident 
dans le cas des Tatars de Crimée, des 
Meskhètes ou même des Grecs de la 
Mer Noire, elles sont insuffisantes. 
L' idéologie nationaliste grand-russe . 
déjè dénoncée par Lénine. va. 
parallèlement avec l'abandon de l'in­
ternat ionalisme prolétarien, devenir 
l ' idéologie de tait de la bureaucratie et 
se traduit par une politique de 
russification et de centralisation à 
outrancP La déportation des 
différentes nationalités sera l'aspect le 
plus « paranoïaque • de cette politique. 

Le XXème congrès lève ces interdits. 
Les Tatars vont désormais se lancer 
dans une longue lutte qui n · aura de 
cesae qu'avec leur retour dans leur 
pays. 
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-Dès 1956, après des mois d 'attente 
de Moscou, une délégation est enfin 
reçue par Kroutchev qui lui promet de 
faire examiner la question par le CC. 
-En 1957. une lettre signée par 
14.000 Tatars est adressée au CC du 
PCUS, des dizaines de milliers de let­
tres individuelles sont par ailleurs en­
voyées à tous les organes de l'Etat. 
-1958, lettres et télégrammés sont 
toujours aussi nombreux. Mikoyan 
reçoit les représentants du peuple 
tatar et leur promet de présenter le 
dossier à Kroutchev. Au cours de 
cette entrevue, les délégués lui ont 
remis une lettre signée par 16 000 per­
sonnes. Courant Août, une autre lettre 
signée par 12000 Tatars est envoyée 
au CC. La réaction des bureaucrates ne 
se fait pas attendre : la répression 
s'abat en priorité sur les délégués 
membres du PCUS qui en sont exclus 
et même privés de leur emploi. 
-1959, la répression n'a pas affaibli le 
mouvement : une nouvelle demande, 
signée par 10 000 Tatars, est remise 

· aux autorités. 
-1961. une nouvelle adresse signée par 
18 000 Tatars est envoyée au CC. 
Quelquès mois plus tard, une 
délégation venue remettre une lettre 
signée par 8 000 personnes à la com­
mission préparatoire du XXllème 
congrès du PCUS est expulsé de 
Moscou manu-militari. 
-1964 (octobre). la chute de Kroutchev 
est pour les Tatars l'occasion de 
relancer la lutte. Pendant plus de 16 
mois, une délégation envoyée à 
Moscou se rend à toutes les audiences 
de toutes les plus hautes instances du 
parti et de l'Etat. Au cours de cette 
période. plus de 24 tomes de lettres et 
de documents appuyés par plus de 
100.000 signatures - sans compter 
des centaines de milliers de lettres in­
dividuelles- ont été remisaux 
autorités. 
- 1967, la nation tatare est réhabilitée 
par un décret du Soviet suprême mai5 
est « priée » par ce dernier de ne pas 
quitter ses lieux de résidence. Ce qui 
n'empêchera pas certains Tatars de 
tenter. malgré la répression. de tenter 
un retour sauvage dans leur pays, 
-1 968 voit une délégat ion de plus de 
800 Tatars expulsée de Moscou avec 
une brutalité inouïe (mars). En Avril, à 
Tchirtchlk (Asie Centrale), un grand 
rassemblement organisé à l'occasion 
de l'anniversaire de Lénine est 
dispersé avec brutalité. Cette année 
1968 voit la jonction à cette lutte 
d'une partie de . l'opposition 
soviétique. Le soutien à la lutte des 

Tatars est l'expression de la partie la 
plus avancée de l'opposition, essen­
tiellement de son aile progressiste. 
Plusieurs de ses membres le paieront 
très cher ; non seulement le général 
Grigorenko mais aussi un jeune 
moscovite, llya Gabaï, qui sera jugé 
en compagnie de Ojemilev et con­
damné à trois ans d 'internement. 
- Aujourd'hui, le KGBs'acharne sur les 
militants les plus actifs du mouvement 
dont Djemilev qui est peut être 
mort à l'heure qu' il est, suite à une 
grève de la faim de plus de sept mois. 

F '., ')., ·,; Wl•MJ 

Malgré la répression, la vitalité 
et l'ampleur du mouvement des 
Tatars de Crimée a valeur d'exem­
ple : la politique de russification et 
de centralisation menée par la 
lureaucratie sa heurte à une 
résistance croissante des 
nationalités non - russes . 
Aujourd'hui, la question nationale 
apparait comme un des pans les 
plus lézardés de l'édifice 
bureaucratique. 

Gaorgii Stepanovit~h 
( 1 J Voir Rouge n• 334 

IRAN : AGENT DE L'IMPERIALISME 
La fonction contre-révolutionnaire du régime Iranien à l'échelle régionale 

et internationale est claire. Tant son régime intérieur que ses structures étati­
ques et sociales. visent à lui permettre d'assurer son rôle de gendarme du golfe 
persique, bien intégré dans le dispositif impérialiste. 

■ Le régime réactionnaire du Shah est 
issu d'un coup d'état fomenté par la CIA 
en 1953 Il s'agissait de rétablir l'autorité 
de l'impérialisme aprés les nationalisa­
tions du pétrole et des'opposerà la mobi­
lisation grandissante des masses 

L'ascension du régime 

Celte reprise en main s'est ac­
compagnee d'une répression sanglante 
qui n'a jamais décru et de réformes 
visant à stabiliser le régime en lui four­
nissant une base sociale Ces rérorme~ el 
le développement industriel ont créé une 
bourgeoisie entièrement soumise au Shah 
sans veUéité de démocratisation du pou­
voir 

la réforme agraire a été importante 
dans t:e sens En dépossédant paruelle 
ment quelques gros propriétaires et 
en favorisant le rachat de ces terres. le 
pouvoir a développé un<l couche de 
paysans riches qui lui est acquise Les 
paysans pauvres sont obligês de travailler 
comme employês agricoles ou de ren• 
forcer les contingents du chômage ur• 
bain 

L'industrie s'iru;crit également clans la 
division internationale du travail. Frigi­
daires. voitures, téléviseurs sont produit~ 
au moindre coût de main d'œuvres et ex• 
portés. 
C'est la production pétrolière qui est 
déterminante pour le pays. Elle rapporte 
des revenus importants. La masse des 
pétro-dollars ne sert pas à l'amél ioration 
des conditions de vie de la population 
mais assure une politique à la boue de 
l'impérialisme amêricain. Elle ne crée pas 
une industrie nationale autonome. 
Aucune politique de formation des cadres 
n'est entreprise (37 96 de la populaµon 
est scolarisée). Au niveau international. 

les investissements iranien.~ dans le toers­
monde visent à alTaiblir les liens de ces 
pays avec l'URSS et la Chine !Afghani­
stan .. ) En Europe et aux USA. le cap11al 
iranien vient soutenir les entreprises en 
dilTicultè (Panam. Krupp ) 

La politique extérieure 

Sa politique internationale esI aussi 
orientce vers la défense des interêt, , mpe• 
rialistes L'Iran assure 50 '"\\ de l'im­
portallon pétrolière israélienne Il four­
nissait massivement le régime de Thieu 
11 envoie des armes à I' A friquc du 
Sud De plus il intervient direcIeme111 
dans le golfe. aux cotés des britanniques 
et des jordaniens contre la lulle d<l libéra­
tion du Dhofar Cc lien étroit entre le ré­
gime du Shah et l'impérialisme cxphq1Ie 
le silence des gouvernements occidentaux 
face à la répression généralisée 

Malgré un regain de mobilisation 
ouvriere (grèves sauvages) de puis 
quelques années. l'atomisation cotai.:: des 
travailleurs et des paysans pauvre, crée 
des conditions difficiles pour que le régi• 
me contre-rêvoluIionnaire soit mis en 
danger Les revendications ouvri~res 
risquant de se développer face à l'afnux 
de pétro-dollars, le regi me a accentué 
préventivement sa répression politique et 
policière. L'instauration d'un parti unique 
vise à structurer les masses sous le con­
trôle de la classe dominante et 
d'empêcher l'apparition d'organisations 
autonomes des travailleurs. La répression 
sanglante isole les militants d'opposition 
et atomise les classes exploitées. La stabi­
lité du régime est au prix des dizaines de 
milliers des prisonniers politiques. de 
centaines d·exécutions. Car. pour l'impé• 
rial isme. la fonction de l'Iran est essen­
tielle. 



LIBAN 

LE PLAN DE REGLEMENT SYRIEN 

UN 
RESULTAT 

CONTRADICTOIRE 
Après le cessez le feu sous égide syrienne, il était important de faire le point de la situation au Liban. 

Nous avons interviewé notre camarade Jaber, membre du Groupe Communiste Révolutionnaire, section 
de la fV0 internationale. 

Le GCR a participé activement aux affrontements de ces derniers mois. Aprés avoir occupé des 
locaux dans les quartiers de Chiah et de Nabaa, il a participé aux barricades et à la défense de postes 
avancés. A Nabaa Il a mené un travail politique à caractère exemplaire en impulsant un comité populaire 
élu qui distribuait les vivres réqu1sltionées ainsi qu'une milice populaire. A Chiah une feuille d'agitation 
politique hebdomadaire était distribuée a plusieurs milliers d'exemplaires. Cette intervention a permis un 
recrutement .substentiel et surtout le doublement des ventes du hi-mensuel de l'organisation : 
« Mal'Amal » 

Y a-t-il eu un véritable engagement des masses au cours des 
derniers affrontements ? 

Il faut distinguer deux types de mobilisation 
populaire, celle qui avait lieu dans le camp réactionnaire 
et celle qui avait lieu dans le camp islamo-progressiste. 
En ce qui concerne la première il s'agissait effectivement 
d"une véritable mobilisation populaire. En général. la 
population à dominante petite bourgeoise s'est étroite­
ment solidarisée avec les organisatioru. réactionnaires. 
Leur très grande motivation s'explique par l"atmosphère 
de psychose qui a été crée depuis Je début des affronte­
ments en avril dernier, un sentiment d"encerclement, de 
ghetto, celui d'une minorité chrétienne se croyant 
assiègée par une majorité musulmanne. arabe. D'autre 
part. toujours dans ces mêmes quaniers. les organi­
sations réactionnaires ont développe une organisation 
impeccable des services sociaux remplaçant très efficace­
ment l'Etat, totalement absent pendant toute la pèriode 
des affrontements. 

Les comités populaires étaient formés de la faÇOn la 
plus bureaucratique, de militants organisés et de notables 

se chargeant de rapprovisionnement et d'autres 
tâches sans aucune forme d"auto-organisation des 
masses 

Dans leur ensemble, ces organisations se substi­
tuaient elles aussi à l'Etat. mai~ elles le faisaient beau­
coup moins efficacement que la droite. En sorte qu'une 
bonne partie de la population des quartiers populaires 
avait vidé les lieux pour attendre dans les villages. la fin 
des affrontements. 

Quel est le sens de l'accord patronné par la Syrie qui vient 
de mettre nn provisoirement au moins aux affrontements ? 

L'accord intervenu semble comporter des con­
cessions réciproq4es. Il s·agit pour la fraction maronite 
de la bourgeoisie d'accorder à la bourgeoisie musulmane 
une répartition à 50 96 des sièges au Parlement. d'ad­
mettre le principe de l'élection du premier ministre par le 
parlement alors que celui-ci était auparavant nommé par 
le président de la République. traditionnellement 
chrétien. En échange, la bourgeoisie obtient l'application 
des accords du Caire de 1970 et de Melkart de 197 3 
( 1) Cette fois-ci, il s'agit d'un engagement réel de la 
Syrie pour veiller à l'application de ces accords, y com­
pris par la force. 

Au plut fort dei comb1t1 j Beyrouth ... 

fort à la solde de ri mpérialisme pour l'application 
répressive des accords mentionnés. Or, c'est la Syrie qui 
garantie l'application des accords et c'est !'ALP qui se 
charge de les faire appliquer. 

C'est un résultat contradictoire, les objectifs de la 
droite étant réalisés par le camp qu'elle affrontait. En 
fait, cette collaboration syrienne a son prix. 
Manifestement, le véritable accord est intervenu au 
niveau international entre la Syrie el J"impèrialisme 
américain, concernant la recherche d 'une solution paci­
fique du conflit israélo-arabe. L"application des accords 
est un premier pas vers la création probable d'un gou­
vernement palestinien qui participerait, dans le cadre 
d'une fédération avec la Syrie et la Jordanie à la confé­
rence de Genève en attendant la récupération de la rive 
occidentale du Jourdain. 

Quelles sont les perspectives de durée de cet accord ? 

L'avenir de cet accord est évidemment fonction en 
premier lieu des rapports internationaux. C'est pourquoi 
on peut considérer que les prochaines présidentielles 
américaines décideront de son avenir 

D'ici l'été l'accord se confirmera ou tombera, provo­
quant de nouveaux affrontements. 

Une autre condition pour que se stabilise définitive­
ment la paix au Liban tient aux- élections prèsidentieUes 
libanaises. 

Il semble que dans raccord intervenu. la Syrie ait 
promis de collaborer au succès du candidat de la famille 
Frangié actuellement au pouvoir. 

Quel effet cet accord a•t-11 eu sur les masses llbanalses ? 

A vrai dire raccord a suscité une nausée générale. 
Dans les deux camps, les combattants se sentaient 
frustrés par un accord ridicule clôturant de la manière la 

Le camp islamo-progressiste c'était différent. Trois 
forces di~tincles peuvent être définies. D'une part la 
résistance palestinienne qui intervenait hors des camps. 
dans les quartiers el les régions libanaises. Elle in­
tervenait en tant qu·organisation armée ne s'occupant 
nullement de la mobilisation des habitants mis à pan 
pour leur recrutement. En général, la résistance palesti­
nienne s'imposait en tant qu'organisation de la lutte 
armée. se substituant à la population dans la défense des 
quartiers mêmes. Dans les deux camps les combattants 

Deuxièmement, la petite bourgeoisie confessionnelle 
principalement dans les quartiers ouest de Beyrouth. 
enrôlée dans des organisations nationalistes. Dans ces 
quartiers la solidarité avec les combattants était assez 
avancée mais sur des bases tout aussi confessionnelles 
que celles qui existaient dans le camp adverse. 

Troisièmement les quartiers populaires de la ceinture 
pauvre de Beyrouth. Ces quartiers sont traditionnelle­
ment des bastions de gauche. Le cartel des organisations 
de gauche des, quartiers ne s'est nullement démarqué du 
type d'action de la résistance palestinienne el des con­
fessionnels tant au niveau politique qu'au niveau de 
l"organisation du travail populaire. 

le ..-z de: 
R6'olutloa Soclallste Anbe 

blllletl■ des 
Marxistes Rffoludoaalres 

Maalriltlm 
est pana 

se sont sentis frustrés par un accord ridicule 
clôturant de manière absurde dix mois d'une 
guerre des plus sauvages et des plus brutales. 

Cela signifie que !'ALP (Armée de Libération 
Palestinienne) (2) qui a pènétré au Liban durant les 
dernières semaines se chargera probablement d"assurer 
« l'ordre» dans les camps de réfugiés et d'interdire 
l'apparition d'éléments armés de la résistance, excepté 
dans les régions frontalières, de recenser et de grouper 
l'armement lourd dans les camps, bref de réduire consi­
dérablement la liberté d'action dont jouissait la résistance 
palestinienne. 

L'application de ces accords représente en fait un pas 
en arrière par rapport à ce qui existait même au début 
des affrontements. encore plus par rapport à la situation 
actuelle. 

Les sol-dlsantes concessions de la fraction maronite de la 
bouraeoisie ne phent pas lourd dans 11 balance race aux 
promuses syriennes. S'1alnlt-ll donc d'une victoire de 11 
droite? 

L'application de ces accords était dès le début des af­
frontements le principal objectif de la droite, à une 
différence prés cependant, il s'agissait d'établir un état 

plus absurde, dix mois d'une guerre des plus sauvages et 
des plus brutales qu"ait vu l'histoire moderne. Cette 
nausée s'est exprimée par le pillage généralisé auquel 
nous avons assisté dans les dernières semaines, après 
J'annonce du plan de règlement syrien. 

N'ayant pu obtenir aucune satisfaction coUective, les 
combattants se sont tournés vers une recherche de profit 
individuel, chacun essayant de s'octroyer une compensa­
tion personnelle pour les mois de combat. Le ressenti­
ment général s'exprime aussi dans une vague de départs 
impressionnante qui ne s'est pas interrompue avec le 
cessez-le-feu. Un phénomène de désertion politique 
touche principalement les organisations dites de gauche 
dont les militants ont été les plus écœurés pour avoir le 
plus espèré. Enfin. dans la population, c'est l"inquiétude 
quant à l"avenir d'un accord que tous trouvent trop ab­
surde pour y croire. 

( 1) Ces accords réglementaient principalement le déplace­
ment des palestiniens en armes au Liban. 
(2) L' ALP est l'armée régulière palestinienne. Son en­
cadrement est syrien. 
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CULTURE 

MAXIME 
AU PAYS 
DES 
SOVIETS 

Maxime Leforestier revient d'une tourr1'e de Hize jours en Union 
Soviétique où il a fait quatorze concerta(Minak, 
Moacou,Léningrad ... ). Trois concerta en Lithuanie • Vilnius. U, les 
affiches sont écrites en lithuanien, la langue nationale. Il dit : << 11■ 
■ont beaucoup moin■ brimé■ qu'en Occitanie ... » Les tournées en 
URSS de chanteurs comme Maxime dont notamment" l'antimilita­
risme n'est un mystère pour per■onne, sont a■aez rares pour que 
nous ayon■ eu envie de l'interroger. C'est aa première interview de­
puis son retour 

ROUGE : Ça s'est pas■é comment 
tes concerts 7 

En plusoeurs stades. Au départ, le 
bouche à oreille fonctionne trés vite. 
Aux tro1s,quatres premters concerts, 
les gens venaient parce que c·éta1ent 
des français. La ville suivante, les bar 
bus chevelus ne sont pas aimés : les 
Jeunes du coin attendaient du Rock ... 
et petit à pom ce que je d1sa1s en scè­
ne s · est su dans les autres villes. Dans 
les derniers concerts à Minsk, 
Leningrad, Moscou, j' a1 eu beaucoup 
plus de Jeunes, de gens qui évoluent 
Tu le présentais comment ton tour 
de chant 7 

J 'ai chanté ce que Je chante 1c1. La 
même chose en expliquant avant en 
russe de quoi il s 'ag1ssa1t. Pour les 
chansons les plus dures, Je tractu.satS 
intégralement. La chanson de Gold­
mann, c'est sur celle-hl que les gens 
ont démarré, celle qui a marqué ... Les 
problèmes antunolitanstes ils n 'en sont 
pas encore là, l'escroquerie de l'armée 
du peuple, ça existe encore, deux ans 
de service mihta1re et une certaine 
soumission . C'est pas uM société qui 
est prête à parler de non-violence et 
d' antimolttanllffl8. 
Tu es peau à la radio 7 

Alors là, I' a1 pas arrlté de passer à 
la rsdoo, de faire des 1n(ervoews. 
Peux-tu noua parler de la chanson 
NIH7 

Il y a deux sortes de chansons 
russes. Contact avec les Oaude 
François russes, la soupe est générale, 
mondiale : et, contact avec las Ferré 
russes qui, eux, travaillent complète­
ment underground. Ils ne chantent pas 
en pubhc, ils chantent dans des mai­
sons où 11 y a des magnétophones qu, 
tournent et 11 y a des petites bandes 
qui se baladent partout. J ' ai rencontré 
un type, représentant en poiles méca 
niques qui nous a raconté qu'en 
S1bér1e dans un village à trois cent 
kilomètres de la première 1101e ferrée il 
a rencontré des Jeunes qui chantaient 
du Vissotsky. Vissotsky va venir en 
France bientôt. Je voudrais adapter 
certaines de ses chansons et lui vou 
cirait adapter certaines des miennes en 
russe. 
Tu ne chantela que tN chan-
sons 7 

Non j'en chantais une d'Okoudjava 
que je n'ai pas pu renconter parce 
qu'il était malade. C'est un homme qui 
tk:rit des chansons invraissemblables, 
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toutes en allusoons,tu vois 7 .. Chanson 
sur le Chat Noir (chanson sur Staline) 
où il dit que le chat noir agit touJours 
dans l 'obscurité et que pour tuer le 
chat noir 11 faudrait éclairer la maison 
et que personne ne veut se cotiser, 
dans l'immeuble, pour acheter un 
lampe Toutes ses chansons sont 
comme cela, perfides, et tout le 
monde pige tout de suite. 
Et les contacta avec les gens. là­
bas 7 

Les gens venaient me voir aprés 
les concerts et on passait la mnt à 
causer. des nuits de discussions. Un 
besoin de contact énorme et ,un cha 
leur, une hosp1tahté grandiose. La 
grosse découverte, c'est ce que j ' ai 
retrouvé en rentrant, dans l'interview 
de Phoutch. On lutte contre le système 
mais on reste communiste, c'est è dire 
que la Maffia est au pouvoir mais le 
système est bon Le KGB est devenu 
au même litre que la OA une organi­
sation extrêmement puissante. c ' est 
une toile d'araignée tendue depuis 
Staline on ne sait comment faire, corn 
ment c 'est possible de la déchirer. Il y 
a une prudence dans la parole. On ne 
parle pas au téléphone, on ne pro 
nonce pas de noms connus. PolK 
Bre,nev on fait ça (les doigts sur les 
sourcils) et Soljtlnotsyne on l'appelle 
sol, le sel. Sakharov: le sucre. Si bien 
que tu entends parler dans la con­
versation de sel, de sucre sans arrêt tu 
te d1s,ils font de la cu1s1ne,alors qu'en 
fait, ils partent httérature 

J' a, rencontré des mecs â cheveux 
longs qui luttent par leur aspect physi 
que .. Ce qui est important, c 'est le 
fond . y a des Jeunes qui commencent 
à s'apercevoirqu' il y a des erreurs 
dans le système ; que le travail n'est 
peut-être pas la vertu pnnc1pale ; 11 y a 
des marginaux, les Jeunes que j' a1 ren 
contré, ils restent communistes. J ' en 
a1 rencontré qu, ont leur 111sa pour par­
·tirprinc1palement des juofs parce qu' il 
y a beaucoup d 'anttsém1t1sme, mais 
partir c · est un déchirement, tu com­
prends? 

Il y a des tas de choses positives. 
Il ne faut pas formuler sur l'Union 
Soviétique seulement une critique. Sur 
le plan social, il y a des trucs mvrais­
· aemblable , des soins gratuits 
partout, des hop1taux gratuits, t'es 

sur de bouffer quoi, pas de chôma119. 
Y a un respect du travail des autrea 
quo est quand même anez fonda-

mental. Quand un magasin ·ou un 
restaurant ferme, on vire les gens ne 
gueulent pas : les travailleurs du 
restaurant ont fini leurs heures de tra 
va1I, c 'est correct. Ça c'est un acquis 
de la Révolutton 1 

Exiate-t-il un théatre en marge du 
théatre officiel 7 

Il y avait des comédiens de 
diverses troupes qui se regroupaient 
de temps en temps dans des maisons 
et qui trava1lla1ent pour eux Ils ont 
commencé à monter des mises en 
scène. trés dépouillées, ce qui 
n'ex1sta1t pas là bas ... On a commencé 
à en parler, qu'ils s'étaient retrouvés 
dans un atelier de petntre et qu' ils 
avaient donné une représentation pour 
dix personnes. On savait qu'il y avait 
quelque chose qui bou1llonna1t, 
quelque part et qui n'avait pas 
d'eM1stence officielle, et pas payés 
pour faire ça. Ils s'organisaient chacun 
se faisant envoyer en m1ss1on par sa 
troupe respective à Leningrad et puis 
pof. une représentation devant vingt 
personnes 1 1 Le pouvoir • étti obhgé 
de leur donner un théatre. Je ,crois, 
que maintenant on doot vendre des 
places pour le mois de ma, 1 Tu vois, 
c 'est dingue I L'autre Jour, {\'!, o~t 

commencé avec une demi heure de 
retard parce qu' il y avait trente titudo­
ants qui empécha1ent les gens de ren­
trer parce qu'ils n'avaient pas trouvé 
de btllets, disant : • s, vous nous 
laissez pas entrer les gens n • entreront 
pas non plus I t ns leuschan­
ta1t des chansons devant la porte pour 
les faore patienter ... C'était bten, tu 
VOIS. Il y a des .,._s QUt ont passé la 
nuit sur le toit par - 40 ° pour Atre sûrs 
d'être les premiers à la queue la lende­
main... C'est un théatre qui a un 
succés monstre ce qui leur donne 
ausso une certaine liberté d'ex­
pressoon Là, ils Jouaient Hamlet, ils 
Jouent Shakespeare, Tchekov- textes 
classiques, mais les mettre en scène 
c 'est déja une révolution.. Que Je 
m · amène en • jeans • sur scène, c · est 
in11ra1ssemblable que les mus1c1ens 
soient pas habillés pareil c 'est pas 
possible, c 'est bizarre ... Ils sont trés 
étonnés qu'on puisse être auteur 
compositeur interprète... Pourquoi 
vous ne faites pas que chanter 7 On a 
dit : • Non seulement vous 
voulez faire de la mise en scène mais 
en plus vous voulez chanter I Mais 
pourquoi vous mettre tout ce travail 
sur le dos 7.. ., 

c· est une chose qu' Il va falloir 
qu'on règle en France trtls trés vite 
dans les organisations de gauche, 
cette espèce de croyance à la ntk:essi­
té de la folle pour pouvoir créer des 
des choses nouvetles ... tu vois. 
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des films 

La prime, de Serguéi 
Mikaélian 

Il y a urnt d'abord une raison 
impéralive de vo ir ce film C'est un 
témoignage de premier ordre sur 
l'évolution de la société actuelle Il 
sa trouve que c'est un excellent 
film, mais je crois bien que Ilion 
p,emier intérêt es1 documentaire 

Au départ. c'est une pièce 
d'Alexandre Guelman. Ou, a, paraît 
11, eté jouée avec un gros sucœs 
Mikaélian en lait un film (Guélman, 
adap1al,ur) qui a lui aussi un écho 
exuêmement favorable , ce film 
sorl en France tout à fait officielle 
ment, 11 a été présenté au Festival 
de Pans, "" novembre darmer (et 
l'ttuma du 10 11 lui consacre un 
long et anthous,aste article) Il est 
do11c bien clair qu'il ne s'agit pas là 
d'une œuvre t mal vue I lcomme le 
lut naguère Andrii R1M1blevl 

Le schéma dramatique du film 
a été comparé à DIMlzt hommes en 
colére. lo c!lèbro film da Sidney 
Lumet La raison en est simple . au 
début. quelques vues d'un chanuar 
de grands travauK Quelques mols 
échangés entre des ouv,111s. le 
copain chargé da la pa,e On 
découvre qu'une équipe, celle de 
Potapov, refuse la prime Çà soulév• 
quelques remous , 11 faut que le 
comité du parti en discute Et le 
l,lm, çà va être l'axphcallon devant 
ce comité sept personnes dans 
une pièce, avec devant eux Pota~ov 
et un des ses camarades, parfois 
un témoin, parfois un figurant qui 
passe la tête pour voir ou pour ap 
porter un pap,er A la fin, tout le 
monde sort, s'en va l'essentiel du 
film des gens qu, causant dens 
une pi!ce la structure théâtrale est 
donc conservée 

A l'intérieur de ce local clos, lo 
caméra de M1kaéltan a appris et 
,etenu toutes les leçons du cinéma 
aménca1n Elle tourne. sa1s11 
ctiaque personnage, le recadre, 
roupa et revien1 dans un balltil 
d'une très grande vu1uos1té Comme 
le découpage et le dialogue sont 
d'une nervusîlé extrêmement spec 
1acula1te, avec des coups de théâtre 
et des rebondissements 1na11endus, 
le film est passionnant de bout en 
bout 

Ma1s que rac:onte-t 11 ? en 
g1os l'équipe de Potapov refuse la 
prime parce que i:'ast une prime 
bidon. Parce que la gabegie r!gna 
sur le chantier, que le plan, parfa1 
temenl ra15onnable qui avait été 
lixé, n'a pas été tenu, par la fouie 
des dirigeants, que pa1 conséquent 
les travailleurs payés au rendement 
ont perdu de l'arglmt par la suite. 
ce plan n11sonnable a été révisé en 
ba,sse, dont facilement dépassé 
lors de ,a réalisation, d'Où la prime 
pour les travailleurs, prime qui ne 
compense pas le manque à gagner 
du à la gabegie. les d1r1geents, 
ainsi mis en accusation, com­
mencent par sa défendra an atta 
quant qu, donc téléguide 
Potepov? N'y a-til pas moyen de 
tout arranger en donnant plus 
d'argent I son équipa? ou bien en 
nommanl une commission qui en 

' terruait tout çà ? petit I petit, 
l'obstinatio n de Potapov fait gagner 

du terrain à sa position Dans le 
film, i la fin, il convainc le majorité 
des bureaucrates ; dans la pièce, 
parait-il, le rideau tombait au 
moment où l'on allait passer au 
vote. 

l'habileté ami diabolique de 
ce film. c'est effectivement. de 
prime abord, il n'y a rien là de très 
subversif , après tout, l'action de 
Potapov se situe dans la droite tra 
d1t10n du Stakhanovisme, du refus 
du gespillage, la critique da la 
bureaucratie est une constante de 
la littérature, du cinéma et du 
théàt,e sov1ét1que (qu'on se ràp­
palle seulement les bains) , l'action 
des travailleurs qui refusent la 
prime n'est pas une t reven· 
dlcetion ». eu contraire elle es1 très 
morale, etc. Ce beau verms s'ef­
fondre si on gratte un peu, et ap 
paraissent les amb1gullés ne 
s'agit -il pas de la prtse en main par 
les travailleurs de leur propre 
dost,n, d'un début d'autogest,on 
ant,-bureaucratique? Ouand les 
camarades de Potapov sortent les 
chiffres qu'ils ont eux-mêmes 
récoltés et élaborés, la tète des 
bureaucrates est s1gnif1cat1ve 
1. Comment avez vous 111 c_es ch1f 
fres ? ». le refus de celle pnme a 
un caractéruymboli~u•. 11 est b,en 
précisé qu'elle ne compense pas la 
perte de salaire subie let donc, il y 
a bien revendication salarmlel 

bref, on a tous les éléments 
d'un conflit du travail L'in1érê1 
qu'ont les bureaucrates à cette 
situation est fort clanement u 
phq:ié leur mlérêt est oppo$i à 
celui de la classe ouvriè,e comma 3 
calu, de l'ensemble de la société 
C'est seulemenl leur bonne volonté 
morale qu, las aména (par quatre 
voix co ntre trots 11 à la , Heppy 
end » 

Peutëtre y a t 11 eu d autres 
films comme la Primt. dans le 
cinéma sov1ét1que c'est le 
premier que je vois. Il traduit un 
phénomène intéressant l'adoption 
pa r des cinéastes sov1é11qu1Js (al 
donc, dans une certame mesure par 
la sooéte sovuhique) du modèle 
amir1cain Parenté de larme, 
parenté de fond cette dénonciation 
à la fois très violente et très 
roublarde. qui con1es11 de laçon 
e1t1rimement précise 1ou1 en restant 
à 1"1ntér1eur du système ces 

dialogues nerveux. cette con• 
struction, ce goût du spactaculolre, 
du refus de la distanciation. ce 
sont li tous les élim,nts du 
meilleur cinéma américain, celui qui 
est hé pour une grande part au 
nom de Richard Brooks par exem­
ple on pourrait presque int11uler le 
film soviétique Bu les masques 1 
Retrouver ces caractéristiques aussi 
fidèlement ass,miléas en URSS, ce 
peut itre le point de départ de tout 
un tas de réflexions 

En première partie, un excellent 
court•mitrage d'Heinowsky et 
Scheumann, las cinéastes est• 
allemands qui ont interviewes les 
nazis chiliens ,n se faisant P~H.lt, 
pour ouest-alh!mands . le ministre 
chilien de la 1unte leur raconte 
candidement comment cas salauds 
de manostes salissent les billets de 
banque par des graffitis rn1ur1eux 

p L. T. 

A propos de Jeanne 
Dielman 

Un « mec » peut-il 
en parler? 

« lorsqu'on regarde 11 vi1 d'une 
femme Idéale , •·,., in141pportable • 

(Ch1nt1I Ackerman, auttur de 
J11nn1 Di1lm1n) 

Une salle !rés majoritairement 
fém1n1ne, Hminlste Le premier sen· 
timent d'i1r1ngetê, de m1laise. 
mime, nalt de cale Un sontlment 
q111 n'e se d1ss1pe11 pu pendant les 
tro,s heuras et quelques qua dure le 
lilm Il y e là quelques gars qu,. 
manifestement. sont nerveux· 
soupirs, radements de pieds Au 
bout d'une heure, en voilà un qu, 
n'y tient µlus .. « mais taisez-vous 
donc, allez voir las Dents de la 
mer 1 » L'1xdamat1on aggress1ve 
tombe i plat En effet, 1, public 
f6mmm chuchote. rit, commenta, 
mais ce brouhaha na gène pas, 
s·accorde au film. à son rythme 
lent · les femmes présentes s'en 
emparent , c'est leur film le mec 
sa fait rabrouer « tu te sens 
v116 ? ,. Il écrase 

Trois heures et quelques, c'est 
long Au hl des seines, (essa11 de 
CQnstruire mes ob1ect1ons finale· 
ment. cet hyperréal,sme (plans 
li,es, ,mages glacées, scènes 1 
r6pèt111on. 1 n'est-il pas an trompe· 
l'a11I? la choix de montrer et 
remontrer certaines seines ne fait -1! 
pas glisser ce 1éali1:m1 interminable 
vers une sorte de symbolisme en 
forme d'image d'Epinal 1 N'aurait­
il pas ét• aussi afficace de vraiment 
tout montrer, de dérouler entiète· 
ment la chaine interminable de l'ac• 
uvttê ménagère en miettes ? Ou en­
core· qu'y-a-Hl au fond do ce 
choix de la femme petit1•b111rgeoisa 
que l'interprétation de Delphine 
Seyrig contribue encore à friger en 
archétype ? Ne toucho+on pas là 
au,c limites d'une certaine vision 
fêministe bourgeoise du monde et 
de l'oppression des femmes? Nous 
verrons que le dénouement du film 
repose cettt question avec force. 

Mois le film so déroula lut 
•-lnlltl salon une logique mtarn, 

lA Cécilia et l'utopie 

La Cklllo est un jllm lmporra11t, pour toutts les raisons 
bien dites par son auteur dans /'Interview de notre dernier 
numlro. Cependant, on· peut se demander si la crit/qu, que 
celui-ci fait au marxisme ne se retourne pas plus llgltlmement 
contre le résultat de son travail. 

En effet, il dit , r, Ce qui est frappant dans /'histoire du 
marxisme. c'est une ,·ertalne dln~gatlon du dt:;fr. Il y a eu sur• 
lllvat/on du sur-moi chez les militants Ce qui est refoull, c'est 
lt dlsir de la rtvolutlon et c'tst pourrnat quelque chose de fon• 
damental. " De que/ marxisme s'agit•// ? 

Ceratinement pas du marxisme de Marx et Engels, dont le 
grand souffle II disirant II porte le sryle des lions de leurJ 
co/ires ? Ceratinement pas de celui de Rosa ou de Kol/ontaï 
dont la vibrante l111manM est trop facilement taxée de roman• 
tlsme. Certainement pas ce/11i de Trotsky, si dlda/gneux des 
a hldences " du senJ commun qu'il reste /'u topiste par ex· 
cellence po11r /'armte de /'Intelligentsia bourgeoise er petite• 
bo11rgeolse. Alors ? /~ marxisme des organisations sdérnsèes 
Oui, mai$ ce n'est pas le marxisme. Le marxisme 'tirai. c'est 
/'assaut prométhéen du ciel. Cest pourquoi, tous les vrais 
marxistes ont reconnu comme précurseurs, ont âMbr/ et hono~ 
les grtmds utopistes praliques et thtoriques. la notion même de 
" marglnallt~ ,, app/iqutt à route utopie est incorrecte. les 
gra11d.r t11opls1es ne sont pas en marge de /'histoire, Ils solll des 
~lbue111'i essentiels de l 'histoire. mals. il est i;roi, de l'llistoire 
ocrultte. Quall/ 011 u sens de /'histoire » ce n'est qu'une 
rtsu/tante, tout autre ronception est mtcaniste, donc une 
caricature du marxisme. 

La Cklll• rend-elle avec J11stlce sa place à l 'utopie ? C'est 
pltllât lt comraire qui est vrai. En clrmslssant de nous momrer 
des 11tuplstes de" basse-époque" -c'est à d/r, 1111e utopie, 
ellt. vraiment marginale - avec un poni~pris rêaliste, bien 
servi par une ~laboralion colfectlve qui parveim à suppn·mer 
dans /'œ11vre /'intervention de l'inconscient Individuel, J L 
Como/11 n 'u tm tvitur que domine /'aspect caricatural de celle 
n'allti Et d'a11tant plu.<. q11 'une se11/e figure est idlul/,;,, celle 
d'OllmplJJ, dont le /émini.m,e, vicu avec conséq11ence est, ,/non 
anacltronlque, du moins en karl majeur avec ,von modèle 
lrl.'itorique ce qui, pur contraste, accroit l'a.'ir,ttt pitoyable de.v 

hommes qui l'entourent 
Tout jl/111 hlstorlq11e nous parle d 'abord d11 prt'.wrr Ce/11i• 

c:i, ne renvoie explicltemtnt qu ·a la ~alité comemporalne des 
commzmautés qui tentent de sauver en dehnrs du monde un 
restant de leurs ill11sions nées de Mal 68 C'est un objectif bien 
/eJ:er, souriceau en/am(! par celle belle vallée 

Mais la plupart du temps, le film ne .veru-t-il pus lu comme 
critique de tout collectivisme. 

Car l'/11ten·e11t/011 de /'exthleur ne fait q11 'achever la Cécilia 
El/,• était dè/àdètn1/,; de /'Intérieur par le.< contradiction., entre 
le volrmtarlsme communautaire de.v manr/101.v u imellet'tuels net 
le retour fllt force de~· stmc111res sécui(z/res dominant la massl' 
de lu ,·olonle dés q11 'elle rltend au delâ des /l/11minés 
éphemerres ou dlf/nitlf 

l 'inronsl'ient Individuel chassé par la porte ,w rc•mre-t-il 
pa.v pur la fenètre en tant qu 'inconsdent col/a·tlf? La limite de 
lu /nrce politique de <'t beau film n'est-;/ pas un certain sep• 
tir/çme petit-bourgeois .vouterruin qui mine ses a/Jirmatiom 
confclentlw ? 

asse, implacable qui balaie 
puissamment ces ob1ections Il 
s'agit de tout sauf d'un patchwork 
de « seines de la vie quot1d1enne t 
assemblées eu hasard sous couvert 
de réalisme intigral. Il est possédé 
par une dynamique interne qui en 
htt toute la force. Son « écrtture • 
glacée e,p11me tout sauf le déta 
chement " l'ind1fférence, elle lait 
saillir l'essan1iel engluement do la 
névrose dans le rituel de la vie 
ménagère (gestes élémentatros ,n 
liniment répétés, d'où surgit une 
1oui!Sance trouble, inconsciente) 
lllo mat an scéne sans phrasas le 
ghetto de la femme au loyer avec 
ses jalons, ses parcours et ses 
haltes obligatoires univers mvisi 
blemeiH dos oU m(mt, sous les 
gestes familiers de la nêvrosa 
obsass,onnolle, la p1ychœ1 da la 
femma enfermée, englobée dans ce 
ruuel de la vie quot1dieRr1e au point 
qua le plus infime dérèglement 
(déplacement) dens ses habitudes 
Isa place familiére occupèe ad ca·fél 
v1en1 a la jeter dans un profond 
dharroi. 

Oe le dynamique mima du film 
nait le surgissement de l'angoisse, 
qui lui-même entraîne vers un 
dénouement 1mprévis1ble, infiniment 
vrnlent al inhnimtnt calme à la fois 
le, qui la rend insupportablal. l es 
scinos simples, totalement glacées 
à nouveau, où nous assistons i la 
montée de cette 1ngoi111 sont 

Michel I.Rquen11e 

d'une force tris grande, d'une 
authanttc,té qui va bien au delà de 
la simple description vériste de 
l'oppression de la femme au lover 
Elles restituent intégralement 
l'épa,sseur psychique de cett, op 
pression 

le dénouement du film nous 
troubla. Due signifie ce meurtre 
calma, presqu'1nd1fférant ' 
• Révolte• un peu dramatisée de la 
femme qui • prend conscience• de 
son oppress,on ? Cette interpréta 
110n simple et finalement 
rassurante semble mal s'accorder 
avec le iesta du film Est-ce forcer 
le sens qu'y voir l'expression de la 
métaphysique d'un certain 
fêm1n1sme Jeanne Oielman tue 
d'une main qui ne tremble pas cet 
homme qu, lpour la prom,!re fois ? 1 
semble-t-il l'a fait jouir Est ce i 
dire que, pour elle, il s'agit li du 
scandai, absolu, de 1'1nsupportabla 
qu' il faut re1eter à tout prix 1 Ou 
simpl1ment parce que cet homme 
est 1u11i celui qui l'echéu ? Et qua 
dire de l'image ultrme rlu film, 
Jeanne assise. calme · prostrée, 
définitivement passée dans l'un, 
vers de. la psychose - ou enfin 
libre ? l' œuvra re11e ouverte, elle 
interpelle, appelle à la disruss,on 
S1 un • mec :, empoigné par ce 
film, se fourvoie totalement en 
essayant d'an dinouer quelques 
fils, qua les femmes I• disant 1 

A.B 



QUOTIDIEN 
;-------------------------------------------------- SOlll( ..,.T[AIBJII 2<!27401.78 

LE 
15MARS 
C'est décidé. Dans un mois, Rouge sera quotidien. Si 
tout se passe bien, on pourra le trouver des le 15 mars, 
chaque matin dans les kiosques. 

Un choix politique 
.. . et ses implications 

D Il nous a fallu plusieurs mois de recherches pour Lrouver un local LïnsLallalion de lïmpnmene en a été reLardée 
d'autant Or l'insLallation d'une roLative est une affaire trés compliquée • il faut avant qu'elle soit opérationnelle, dé­
foncer le sol et le .creuser. couler ensuite une dalle de béton sur 17 m de long, la laisser sécher, installer en.\uite les 
groupes de la roLalive et régler minutieusement l'engin Combien de temps peut durer ce réglage• L'expérience d'au­
tres imprimeries montre que ce délai peut être extrêmement variable : 15 jours sI nous avons de la chance. un mois 
peut-~tre. voire deux à trois mois (ce qui est déja arrivé) si surgissent des problèmes serieux La situation est donc 
claire : la roLative ne sera pas en éLat de tourner tous les jour.. à la date du 15 mars. 

Aprés discussion. nous avons pourLant fait le choix de sortg à cene date une masse de·camarades sont d'ores et 
dejà embauchel>. ce qui constitue une charge financière importante : le quoud1en est maintenant allendu • et nous ne 
pouvons renvoyer aux calendes grecques sa date de sorue ; 

Cette décision. c'est un choix politique dont il faut mesurer tes conséquences • le prix de revient de chaque numho 
est en effet majoré de près d'un demi mllllon d'ancleRs francs. Autrement dit, pour que ROU§ pul\slons rfussir, Il faut que ta 
somcrl,Cion enaa&ée continue sans se relacher. 

Cependant, nous devons le dire clairement par avance, nous ne ferons pas de fuite en avant. ni d'~ aventurisme 
financier». pour maintcrur à toute force la paruhon du journal S'il s'avère que la mise au point de la roto est grave­
ment retardée. el que les résulLats des vente~ et de la souscripuon ne rcussissen1 pas à soutenir le Journal. nous préfère­
roru; arrêter la parution au bout de deux mois. pour la reprendre en scr,tembre. plulot que de la maintenir à tout crin. 
au nsque d.: la cornpromellrc, défini11vcmcnt 

Un plan de vol 

Jusqu'à la date de ~rtIe. un plan de vol a cté fixé 
24. 25. 26 fevner : sortie de trois numéros (03. 04 . 05): ils seront reliés et diffusés ensemble en fin de semaine 

comme J'flebdo Ce sera le dernier test public de la formule. avant Je lancement définitif 
• 28 février . sLage du comite de rédaction pour en tirer le bilan. 
- du 8 au 12 mars fooclionncment du journal « à blanc» pendant une semaine le quo1Jd1en sera réd1gê. frappe, 

maquett/:, maL~ ne sera pas imprimt. Cette semaine aura pour but essenllel de roder l'(\quipe sur les rythmes de fabri­
cation et les méthodes de travail 

- 14 mars , rëdaction et confect10n du numéro 1. 
Rouge quolidien dans un mois : c'est une baLaille qui vaut la peine d'être menée 

qui s·abonne? 
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■ Le système que nous avons 
mis au point avec une entreprise de 
routage nous permet d'assurer la 
distribution du quotidien aux abonnés 
dans les délais normaux, dans la 
maJonté des villes, c · est à dire lors de 
la première d1stribut1on du courrier, le 
matin. 

dans le même kiosque. Il ve donc 
s'agir d'abonner au quotidien prin­
cipalement ceux ou celles qui ne sont 
pas sûrs de ;ë trouver, tous les Jours, 
dans le kiosque de leur petite ville ou 
village . ceux ausSt do.nt on n'est pa!.. 
certain qu' ils achèteront régulièrement 
le quot1d1en mais qui peuvent ac­
cepter, par solidarité politique, de s' y 
abonner. 

Un problème se pose pour les abonnés 
en pli fermé. Nous ne pourrons assurer 
que quelques dizaines d 'abonnements 
en pli fermé pour le quot1d1en, 
réservés aux pays où les cond1t1ons de 
répression imposent cette mesure. 
Aussi nous proposons à tous ceux qui 
le peuvent de transformer leur abon­
nement en abonnement pli ouvert pour 
le quotidien. Ceux qui ne le peuvent 
pas devront nous écrire pour en­
visager la situation. 

Les abonnés déS1rant recevoir. à 
l'étranger, leurs abonnements soit en 
pli fermé, soit par avion doivent nous 
écrira pour connaître les tanfs. 

En ce qui concerne l'étranger, tout 
dépendra de la distance : la Belgique 
et certaines régions de la Suisse 
recevront le Journal le ,our de 
saparutIon, pour les autres le délai 
sera de 2 à plusieurs Jours selon les 
pays. 

Il nous faudrait quelques 3000 
abonnés Pour que le système soit ren­
table. Or, d'un point de vue financier, 
nous préférons que les camarades 
achètent tous les jours le quotidien 
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Il faut maintenant que tous les 
camarades militants ou sym­
pathisants, se mettent « en chasse •· 
Dans les 15 Jours qui viennent, nous 
devrions pouvoir compter sur un gros 
contingent d'abonnés. 
Les abonnements en cours è I' heb• 
domada1re seront transformés en 
abonnement eu quotidien pour une 
période de 1 ou 2 mois selon les cas. 
Ceux qui sont en fin d'abonnement 
recevront le quotidien un mois, les 
autres deux mois. 

Les prix de l'abonnement 
Acheter le quotidien tous les 1ours de 
l'année (soit environ 300 numéros par 
an) coûte 450 francs. Nous proposons 
les tarifs d'abonnemnts suivants . 

Durée Francs Etranger 
1 an 300 fs 500 fs 

6 mois 160 fs 250 rs 
3 mois 80 fs 130 fs 

Pour les collectivités ( syndicats, U L , 
M.J.C ... F.J .T ..... ) paur favoriser la lec­
ture du quotidien, les tarifs sont 
suivants (pour la France uniquement) 
1 an 200 fs 
6 mois 100 fs 
Pour vous abonner envoyez vos 
chèques libellés au profit de O. 
Bensaid 
to impasse Guéménée 75 004 Pans 

ABONNEMENT 

NOM ..... ........ 1 an 
PRENOM ......... . 6 mois 
ADRESSE .....•... . 3 mois 

.... , ... . fr'ance 
..•. Elrlnl,lf 


